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LE GRAND VOYAGE

DV PAYS DES HVRONS
situé en l’Amerique vers la Mer

douce, és derniers confins
de la nouuelle France,

dite Canada.
Où il est amplement traité de tout ce qui est du pa s, des mœurs et du

naturel des Sauuages. de leur gouuernement et acons de faire, tant
dedans leurs pa s, qu’allans en voyages : De leur foy et cro ance;
De leurs consei s et guerres, et de que] genre de tourmens llS font
mourir leurs prisonniers. Comme ils se marient et esleuent leurs en-
fans : De leurs Medecins, et des remedes dont ils vsent à leurs mala-
dies : De leurs dances et chansons z De la chasse, de la pesche et
des oyseaux et animaux terrestres et aquatiques qu’ils ont. Des ri-
chesses du pays : Comme ils cultiuent les terres, et accommodent
leur Menestre. De leur deüil , pleurs et lamentations, et comme ils
enseuelrssent et enterrent leurs morts.

Auec vn Dictionnaire de la langue Huronne, pourla commodité
de ceux qui ont à voyager dans le pays, et n’ont

l’mtelligence d’icelle langue.
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IISECONDE PARTIE 296v.à, ,a
Où il est traîné des Animaux terrestres et aquatiques, et des
,. Fruicts, Plantes et Richesses qui se retrouuent communément

dans le pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de la Pro-
uince des Hurons en celle de Canada, auec vn petit Diction-
naire des mots principaux de la langue Huronne , necessaire à
ceux qui n’ont l’intelligence d’icelle, et ont à traitter auec les-

: dits Hurons.

Des Oyseaux.

CHAPITRE I.

REMIEREMENT, ie commenceray par l’Oy-
i seau le plusbeau,le plus rareet plus petit qui

-. soit, peut-estre, au monde, qui est le Vici-
. , ü: lin, ou Oy- ll seau-mousche, que les Indiens 297

q v ppellent en leur langue Ressuscite’. Cet oyseau, en
orps, n’est pas plus gros qu’vn grillon, il a le bec
i ong et tres-delié , de la grosseur de la poincte d’vne

iguille, et ses cuisses et ses pieds aussi menus que
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.-. 210 .- ila ligne d’vne escriture: l’on a autrefois pezé son nid
auec les oyseaux , et trouué qu’il ne peze d’auantage les
de vingt-quatre grains; il se nourrist de la rosée et de ml
l’odeur des fleurs sans se poser sur icelles; mais seu- " A Î
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi 01
deliée que duuet, et est tres-plaisante et belle à voir au
pour la diuersité de ses couleurs. Cet oyseau (à ce Î ’
qu’on dit) se meurt, ou pour mieux dire s’endort, au il; (Il!l
mois d’Octobre , demeurant attaché à quelque petite CF i
branchette d’arbre par les pieds, et se réueille au "st
mois d’Auril, que les fleurs sont en abondance, et v que
quelques-fois plus tard , et pour cette cause est ap- Un

.1 pellé en langue Mexicaine, Ressuscité. il en vient 21::
quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs . "l
s et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y mu
1 voir : mais ils vont si viste, que n’estoit qu’on en peut tresês par fois approcher de fort prez, à. peine les prendroit- A et to,

298 on pour oyseaux; ains pour papillons : mais u y pre- Î de]
nant garde de prez, on les discerne et recognorst-on à g San
leur bec , à leurs aisles , plumes , et à tout le reste de E? part
leur petit corps bien formé. lls sont fort difficiles à Plus
prendre, à cause de leur petitesse, et pour n’auoir plus
aucun repos : mais quand on les veut auorr, il se faut à; sous
approcher des fleurs et se tenir.coy, auec vne longmË de d.
poignée de verges, de laquelle il les faut frapper, 51 I jam)
on peut, et c’est l’inuention et la maniere la plus ay- j appo
sée pour les prendre. Nos Religieux en aquent vn P), tr
en vie, enfermé dans vn coffre; mais ll- nefarsoit que f mas-
bourdonner la dedans , et quelques iours apres il Î: Cam
mourut, n’y ayant moyen aucun d’en pouuoir nour- j, sieur
rir ny conseruer long-temps en vie. J; ’ n,au
y Il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger suis
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les semences et graines de nostre iardin, leur chant
me sembloit plus doux et agreable que de ceux d’icy,
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler
souuent, et lotier Dieu en leur beauté et doux ramage.
Il y a vne autre espece d’oyseau vn peu plus gros
qu’vn Moyneau, qui a le plumage entierement blanc,
et le chant duquel il n’est point à mespriser, il se nour- 299
rist aussi en cage comme le Chardonneret. Les Gays
que nous auons veus aux Hurons, qu’ils appellent
Tintian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux
que nous auons par deçà, et d’vn plumage aussi beau-
coup plus beau.

Ils ont aussi des oyseaux de plumage entierement
rouge ou incarnat, qu’ils appellent Stinondoa, et d’au-
tres qui n’ont que le col et la teste rouge et incarnat,
et tout le reste d’vn tres beau blanc et noir : ils sont
de la grosseur d’vn Merle, et se nomment Oüaiera : vn
Sauuage m’en donna vn en vie vn peu auant que
partir, mais il n’y a eu moyen de l’apporter icy, non
plus que quatre autres d’vne autre espece, et vn peu
plus grossets, lesquels auoient par tout sous le ventre,
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits
de diuerses couleurs, et le reste du corps estoit d’vn
jaune, meslé de gris: i’eusse bien desire’ ClÎCn pouupir

apporter en vie par deçà, pour la beauté et rareté que
i’y trouuois; mais il n’y auoit aucun moyen, pour le;
tres-penible et long chemin qu’il y a des Hurons en
Canada, et de Canada en France. l’y vis aussi plu-

’ sieurs autres especes d’oyseauxllqu’il me semble 300
n’auoir point veus ailleurs : mais commeie ne’me
suis point informé des noms, et que la chose en soy
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est d’assez petite consequence, ie me contente d’ad-
mirer et louer Dieu , qu’en toute contrée il y a quel-
que chose de particulier qui ne se trouue point en
d’autres.

Il y a encore quantité d’Aigles, qu’ils appellent en

leur langue Sondaqua ; elles font leurs nids ordinaire-
ment sur le bord des eauës, ou de quelque précipice,
tout au coupeau des plus hauts arbres ou rochers :
désorte qu’elles sont fort difliciles à auoir et à desni-
cher : nous en desnichasmes neantmoins plusieurs
nids, mais nous n’y trouvasmes en aucun plus d’vn
ou deux Aiglons z i’en pensois nourrir quelques-vus
lors que nous estions sur le chemin des Hurons à
Kebec : mais tant pour estre trop lourds à porter, que
pour ne pouuoir fournir au poisson qu’il leur falloit
(n’ayant autre chose à leur donner) nous en fismes
chaudiere, et les trouuasmes tres-bons z car ils estoient
encores ieunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient
aussi desnicher des oyseaux de proye, qu’ils appellent
Ahoüatantaque, d’vn nid qui estoit sur vn grand arbre

301 assez proche H de la riuiere , desquels ils faisoient
grand estat, mais ie les en remerciay, et ne voulus
point qu’ils en prissent la peine; neantmoins ie m’en
suis repenty du depuis, car il pouuoit estre que ce
fussent Vautours. En quelque contrée, et particulie-
rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-
les d’Inde, qu’ils appellent Ondetto’ntaque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour-
suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane,
mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulles
d’Inde soient lourdes et massiues, elles volent et se

e sa;
- -4.:,«.«.’, .-;.«u.- av a en:

h

l°’°°"°?’9-orcœo. nua-m.
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sauuent neantmoins bien d’arbre en arbre, et par ce
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient
donner la peine d’en nourrir de ieunes ils les ren-
ciroient domestiques aussi bien qu’icy, comme aussi
des Outardes ou Oyes sauuages , qu’ils appellent
Ahonque, car il y en a quantité dans le pays : mais ils
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des
ieunes Ours, desquels ils font des festins d’impor-
tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-
uir les engraissent sans incommodité et danger d’auoir
de leurs dents ou de leurs Il pattes, ils les enferment 302
au milieu de leurs Cabanes, dans vne petite tour
ronde, faite auec des paux fichez en terre, et la leur

l donnent à manger des restes des Sagamitez.
En la saison les champs sont tous couuerts de

Gruës ou Tochingo, qui viennent manger leurs bleds
quand ils les sement, et quand ils sont prests à mois-
sonner : de mesme en font les Outardes et les Cor-
beaux, qu’ils appellent Oraquan, ils nous en faisoient
par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient le
moyen d’y remédier z mais c’estoit vne chose bien
difficile à faire : ils tuent de ces Gruës et Outardes
auec leurs flesches, mais ils rencontrent peu sonnent,
pource que si ces gros oyseaux n’ont les aisles rom-
puës, ou ne sont frappez à la mort, ils emportent ay-
sement la flesche dans la playe, et guerissent auec le
temps , ainsi que nos Religieux de Canada l’ont veu
par expérience d’vne Grüe prise à Kebec, qui auait
esté frappée d’vne flesche Huronne trois cens lieuës

au delà, et trouuerent sur sa croupe la playe guerie,
et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-
dans. Ils en prennent aussi quelque-fois auec des
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’ 303 collets; mais pour Il des Corbeaux s’ils en tuent, ils
l n’en mangent point la chair, bien que si i’eusse peu ,, .
l en attraper moy-mesme, ie n’eusse faict aucune diffi- v
l culté d’en manger. 3’). Ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées

à Acoissan, et vne infinité de Tourterelles, qu’ils ap-
’ i pellent Orittey, qui se nourrissent en partie de glands,

qu’elles auallent facilement entiers, et en partie d’au-

i

l

tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés I p
Taron, et de toutes autres sortes et especes de gi- ’
biers, que l’on a en Canada : mais pour’des Cignes, Il 80,.
qu’ils appellent Horhey, il y en a principalement vers 1 leu

, les Epicerinys. Les Mousquites et Maringuins, que U: y me
nous appellons icy cousins, et nos Hurons Yachiey, à Î: du;
cause que leur pais est découuert, et pour la plus- [a r
part deserté, il y en a peu par la campagne: mais par ï? - me]

les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en Ï l
, a en Esté presqu’autant qu’en la Prouince de Ca- son
’ nada , engendrez de la pourriture et poussiere des un;
l bois tombez dés long temps. E me]V Nos Sauuages ont aussi assez souuent dans leur Ï I eus
il pays des oyseaux de proye, Aigles, Ducs, Faucons, t son
l Tiercelets, Espreuiers et autres : mais ils n’ont 1* vne
i 3o4l’vsage ny Il l’industrie de les dresser, et par long

ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n’ayans au- Ï qua
tre moyen de l’auoir qu’auec l’arc ou la flesche. g. rou:
Mais la plus grande abondance se retrouue en de à; lez.
certaines lsles dans la mer douce, ou il y en a telle h, du 1

y. quantité :sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes, four
l Outardes, Mauues, Cormorans, et autres, que c’est 1 Il

chose merueilleuse. diff:que
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Des Animaux terrestres.

CHAPITRE Il.

i i nuons aux Animaux ter lestres, et disons
*’ que la terre et le pays de nos Hurons n’en

manque non plus que l’air et les riuieres
d’oyseaux et de poissons. Ils ont trois

sortes de Renards, tous différens en poil et en cou-
leur, et non en finesse et cautelle: car ils ont la
mesme nature, malice et finesse que les nostres de
deçà: car comme on dict communément, pour passer
la mer on change bien de pays, mais non pas d’hu-
meur.

Il L’espèce la plus rare et la plus prisée des trois,
sont ceux qu’ils appellent Hahyuha, lesquels ont tous
le poil noir comme gey, et pour cette cause grande-
ment estimés, iusqu’à valoir plusieurs centaines d’es-

eus la pièce. La seconde espece la plus estimée apres,
sont ceux qu’ils appellent Tsinantontoncq, lesquels ont
vne barre ou lisiere de poil noir, qui leur prend le
long du dos, et passe par dessous le ventre, large de
quatre doigts ou enuiron, le reste est aucunement
roux. La troisiesme espece sont les communs, appe-
lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et

I, d’1 poil des nostres, sinon que la peau semble mieux
f0urnie, et le poil vn peu moins roux.

Ils ont aussi trois sortes et especes d’Escureux
differends, et tous trois plus beaux et plus petits
que les nostres. Les plus estimez sont les Escureux
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volans, nommez Sahoûesquanta, qui ont la couleur
cendrée, la teste vu peu grosse, et sont munis d’vne
panne qui leur prend des deux costez d’vne patte
de derriere à celle de deuant, lesquelles ils esten-
dent quand ils veulent voler; car ils volent ayse-
ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,
c’est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306 Il Les Hurons nous en firent présent d’vne nichée
de trois qui estoient tres- beaux et dignes d’estre
presentez à quelque personne de merite, si nous
eussions esté en lieu : mais nous en estions trop
esloignez. La seconde espèce qu’ils appellent Ohi-
hoin, et nous Suisses, à cause de la beauté et diuer-
sité de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez
depuis le deuant iusques au derriere, d’vne barre
ou raye blanche, puis d’vne rousse, grise et noi-
rastre tout à l’entour du corps , ce qui les rend tres-
beaux : mais ils mordent comme perdus, s’ils ne
sont appriuoysez, ou que l’on ne s’en donne de
garde. La troisiesme espece, sont ceux qui sont pres-
que du poil et de la couleur des nostres, qu’ils ap-
pellent Aroussen, et n’y a presque autre difference,
sinon qu’ils sont plus petits.

Lorsque i’estois cabané auec mes Sauuages dans
vne Isle de la mer douce pour la pesche, j’y vis
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer
la nuict et le iour la seicherie du poisson : j’en
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tuerent
auec la flesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc
d’arbre tombé, qui s’y estoit caché. Ils ont en plu-

307isieurs endroicts des La pins et Levraux, qu’ils ap-
pellent Queutonmalisia, ils en prennent aucunes-fois

A-HHH..C
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auec des collets, mais rarement, pource que les cor-
delettes n’estant ny bonnes ny assez fortes, ils les
rompent et coupent aysement quand ils s’y trouuent
attrapez.

Les Loups ceruiers, nommez Toutsitsoute, en quel-
que nation sont assez frequents : mais les Loups
communs, qu’ils appellent Anarisqua, sont assez rares,
aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d’vne espèce de Leopard, ou Chat sau-
nage, qu’ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette
grande estenduë de Prouinces, que nous surnom-
mons la nation de Chat, i’ay opinion que ce nom
leur a esté donné à cause de ces Chats sauuages,
petits Loups ou Leopards qui se retrouuent dans
leurs pays) desquellesils font des robes ou couuertu-
res, qu’ils parsement et embellissent de quantité de
queuës d’animaux,cousuës tout à l’entourdes bords,

et par dessus le dos. Ces Chats sauuages ne sont
gueres plus grands qu’vn grand Renard; mais ils
ont le poil du tout semblable à celuy d’vn grand
Loup : de sorte qu’vn morceau de cette peau, auec
vn autre morceau de celle d’vn Loup, Il sont presque
sans distinction, et y fus trompé au choix.

Ils ont vne autre espèce d’animaux nommez Otay,
grands comme petits Lapins, d’vn poil tres-noir, et
si doux, poly et beau , qu’il semble de la panne. Ils
font grand estat de ces peaux, desquelles ils font des
robes, et à l’entour ils arrangent toutes les testes et
les queuës. Les enfants du Diable , que les Hurons
appellent Scangaresse, et les Canadiens Babougi manitou,
sont enuiron de la grandeur d’vn renard, la teste
moins aiguë, et la peau couuerte d’un gros poil de

308
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Loup, rude et enfumé : ils sont tres-malicieux, d’vn
laid regard , et de fort mauuaise odeur. Ils iettent l
aussi (à ce qu’on dit) parmi les excréments, des pe-
tlts serpents longs et déliez, lesquels ne viuent neant-
moins gueres long temps.

Les Eslans ou Orignaux sont frequens en la Pro-
uince de Canada, et fort rares à celle des Hurons, ,
d’autant que ces animaux se tiennent et retirent or-
dinairement dans les pays plus froids et remplis de
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu’on il

A dict habiter l’lsle d’Anticosti, proche l’embouchure Ï
309 de la grand’ri- Il uiere sainct Laurens; les Hurons

appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Aus- l
quoy, desquels les Sauuages nous donnerent vn pied,
qui est creux et si leger de la corne, et faict de telle
façon, qu’on peut aysement croire ce qu’on dict de
cet animal, qu’il marche sur les neiges sans en-

foncer. .Pour l’Eslan, c’est l’animal le plus haut qui soit,
apres le Chameau : car il est plus haut que le Che-
ual. L’on en nourrissoit vn ieune dans le fort de
Kebec, à dessein de l’amener en France; mais on ne
peut le guerir de la blesseure des chiens, et mourut ,
quelque temps apres. Il a le poil ordinairement gri-
son, et quelques-fois fauve, long quasi comme les
doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte
son bois double comme le Cerf, mais large, et fait ,
comme celuy d’vn Dain, et long de trois pieds. Le . I
pied en est fourchu comme celui d’un Cerf, mais V
beaucoup plus plantureux: la chair en est courte et
fort delicate, il paist aux prairies, et vit aussi des
tendres pointes des arbres. C’est la plus abondante

.1-
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(Â - -Manne des Canadiens, apres le poisson , de laquelle

.d’vn . . . ,ment j. " lIS nous faisaient quelques-fors part.
es pe- * Il Les Ours et les Martres sont assez communs par 3 l0
matu. le pays : mais les Cerfs, qu’ils appellent Sconoton,

sont en plus grande abondance dans la Prouince des
1 pro, Attiuoindarons qu’en aucune autre; mais ils sont vu
nous, q peu plus petits-que les nostres de deçà, et en quel-
n or- ques contrées lI se trouue .des Dams, Buffles (car
dis de quelques-vus de nos Religieux y en ont. veu des
qu’on 3,, n peaux) et plumeurs autres especes d’animaux que
chute y nous auons icy, et d’autres qui nous sont incogneus.
mons Les Chiens du pays hurlent plustost qu lIS n ab-
, Ans- boyent, et ont tous les oreilles drorctes comme Re-
’pied nards ; mais au reste, tous semblables aux mâtins de
e tell; médiocre grandeur de nos villageors. Ils seruent en
lia de guise de Moutons, pour estre mangez en festin, lIS
s en- arrestent l’Eslan, et descouurent le giste de la beste,

et sont de fort petite despence à leur maistre : mais
i son, ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec
I Che- î l quand les Sauuages y arriuent; c’est pourquoy on

ç g s’en donne de garde. le me suis trouué diuerses fois
cor; î: .5 à des festins de Chiens, i’aduouë.veritablement.que
0mm a dp commencement cela me fa1s01t horreur; mais le
t 8d- ; n en eus pas mangé deux fors que t’en trouuay Il la 311
e les il t chair bonne, et de goust yn peu approchant celle
Porte du porc, aussr ne vinent-ils pour le plus ordinaire,

t fait k que des saletez qu’ils trouuent par les rués et par
s. Le et; ’ les chemins: ils mettent aussr fort.souuent leur mu-
mais v seau aigu dans le pot et la Sagarnité des Sauuages;
ne et mais 11s ne len estiment pas moms nette, non plus
i des que pour y mettre le reste du potage des enfans : ce
dame qui est neantmoms fort desgoutant à ceux qui ne

sont accoustumez à ces saletez.
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Nostre Pere Ioseph le Caron m’a raconté dans le

pays, qu’hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-
rent dans le creux d’vn tres-gros arbre, un Ours auec
ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites
branches de Cedre, enuironnez de tous costez de tres-
hautes neiges, sans auoir rien à manger, et sans au-
cune apparence qu’ils fussent sortis de là pour aller
chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,
que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes
neiges : cela m’a fait croire auec luy, ou que la proui-
sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soir. et nourrit les Corbeaux delaissez,
n’abandonne point de sa diuine prouidence,ces pauures
animaux il dans la necessité: ils les tuerent sans dif-
ficulté, comme ne pouuant s’eschaper, et en firent
festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espics qu’ils
prindrent, en cherchant l’Eslan et le Cerf: pourl’Eslan
il est assez commun, comme i’ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile à prendre, pour la
legereté de ses pieds: neantmoins les Neutres auec
leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des
Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font
boucaner entiers, apres estre esuentrez, et n’en vui-
dent aucunement la fumée des entrailles, lesquelles
ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la
chair: ce qui faisoit vu peu estonner nos François,
qui n’estoient pas encore accoustumez à ces inciui-
letez; mais il fallait s’accoustumer à manger de tout,
ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Hurons vne espece de grosses
Souris, qu’ils appellent Tachra, vne fois plus grosses
que les Souris communes, et moins grosses que les



                                                                     

- 2.. -[ans le Rats. le n’en ay point veu ailleurs de pareilles, ils les
YOUUC- 5,. mangent sans horreur; mais ie n’en voulus point
rs auec Î; ’ manger du tout, bien que l] i’en visse manger à mes 313
petites .; Confreres de celles que nous prenions la nuict sous
de tres- des pieges dans nostre Cabane, nous ne les pouuions
ans au- V neantmoins autrement discerner d’auec les communes
ur aller v qu’à la grosseur: nous en prenions peu souuent, mais
:t plus, iamais des Rats, c’est pourquoi ie ne sçay s’ils en
hautes ont, ouy bien des Souris communes a milliers.
proui- S’ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu’ils

ou que nt des Puces à l’infiny, qu’ils appellent Touhauc, et
laissez, articulierement pendant l’Esté, desquelles ils sont
pauures ort tourmentez: car outre que l’urine qu’ils tombent
ms dif- n leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité
n firent de Chiens qui leur en fournissent à bon escient, et
:s qu’ils n’y a autre remede que la patience et les armes ordi-
il’Eslan naires. Pour les pouls, qu’ils nomment Tsiuoy, tant
Cerf y ceux qu’ils ont en leurs fourrures ou habits, que

pour la ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
s auec les mangent et croquent entre leurs dents comme
pieds, perles, elles ont l’inuention d’auoir ceux qui sont

sse des . ’ dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles
ils font fichent en terre deux bastons de costé et d’autre
n vui- 7’ * deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le costé
quelles qui n’a Il point de poil est deuant le feu, et l’autre en 314
e de la . dehors. La vermine sentant le chaux sort du fond du
ançois, l poil, et se tient à l’extremité d’iceluy, fuyantla cha-
inciui- leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,
e tout, et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com-

paraison des puces; aussi n’en peuuent-ils gueres
grosses auoir, puisqu’ils ont si peu d’habits, et le corps et les
rosses cheveux si souuent peints et huilez d’huile et de
ne les graisse.
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Des Poissons et bestes aquatiques.

CHAPITRE lII.

12v, qui a peuplé la terre de diuerses es-
peces d’Animaux, tant pour le seruice de
l’homme, que pour la décoration et em-

., V, , l bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé
la mer et les riuieres d’autant ou plus de diuersité
de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres
especes; bien que tous les iours l’homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui
font la guerre aux autres dans le profond des abysmcs,
en engloutissent et ll mangent à l’mfiny; ce sont les
merueilles de Dieu.

On sçait par expérience, que les poissons marins
se delectent aux eaux douces, aussi bien qu’en la
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos ri uieres.
Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,
ou d’eau douce, est qu’ils cognoissent le temps et les
lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs
de Moluës iugerent à trois iours prés, le temps
qu’elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,
et en suite les Maquereaux qui vont en corps d’armée,
serrez les vns contre les autres, le petit bout du mu-
seau à fleur d’eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus
encore de ce qu’ils viuent et se resiouyssent dans la
mer salée, et neantmoins s’y nourrissent d’eau douce,

qui y est entre-meslée, que par une maniere admi-
rable ils sçauent discerner et succer auec la bouche



                                                                     

.uerses es-
seruice de
ion et em-
assi peuplé

e diuersité

rrs propres
en tire vne
outons qui
:s abysmcs,
ce sont les

ns marins
n qu’en la

emps et les
s pescheurs

le temps
t trompez,
s d’armée,

embusches
bien plus

ent dans la
’eau douce,

iere admi-
la bouche

--223--
parmy la salée, comme dit Albert le Grand : voire

V estans morts, si l’on les cuit auec l’eau salée, ils de-
meurent neantmoins doux. Mais quant aux poissons

qui sont engendrez dans l’eau douce, et qui s’en
* nourrissent, ils prennent facilement le goust du Il sel, 3 16
’Iors qu’ils sont cuits dans l’eau salée. Or de mesme

que nos pescheurs ont la cognoissance de la nature
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-
sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la
raison et de l’experience, sçauent aussi fort bien
q hoisir le temps de la pesche, quel poisson vient en
utomne, ou en Esté, ou en l’vne, ou en l’autre

aison. .Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
’ ans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et

particulierement à la mer douce, les principaux
ont l’Assihendo, duquel nous auOns parlé ailleurs, et

es Truites, qu’ils appellent Ahouyocbè, lesquelles
ont de desmesur-ée grandeur pour la pluspart, et
’y en ay veu aucune qui ne soit plus grosse que les

lus grandes que nous ayons par-deçà : leur chair est
ommunement rouge, sinon à quelques-vues qu’elle
e voit jaune ou orangée. Les Broc-hets, appelez
graissan, qu’ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,
ommez Hixrahon, estonnent les personnes, tant il s’y

n voit de merueilleusement grands. "
Quelques sepmaines apres la pesche des ll grands 3r7

oissons, ils vont à celle de I’Einchataon, qui est vu
oisson quelque peu approchant aux Barbeaux de
ar-deçà, longs d’enuiron vn pied et demy, ou peu

,1 oins: ce poisson leur sert pour donner goust à leur h
P
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Sagamité pendant l’hyuer, c’est pourquoi ils en font
grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin
qu’il fasse mieux sentir leur potage, ils ne l’esueno
trent point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes; mais ie vous asseure
qu’au temps de Caresme, et quand il commence à
faire chaud, qu’il put et sent si furieusement mauuais,
que cela nous faisoit bondir le cœur, et à eux ce leur
estoit musc et ciuette.

En autre saison ils y peschent à la ceine vne cer-
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs , mais des plus petits, lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tres-sçauans,
aussi bien que nos pescheurs de Moluës, à cognoistre
vn ou deux iours pres, le temps que viennent les
poissons de chacune espece, ils ne manquent point
quand il faut d’aller au petit poisson, qu’ils appellent
Aulraitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,

318 et cette pesche du petit poisson ll se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées, duquel
nous auions nostre part, comme bourgeois et habi-
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-
sieurs autres especes de poissons, mais comme ils
nous sont incogneus et qu’il ne s’en trouue point
de pareils en nos riuieres, ie n’en fais point aussi de
mention.

Estant arriué au lieu nommé par les Hurons ”
Onthrandéen, et par nous le Cap de Victoire ou de
Massacre, au temps de la traite ou diuerses Nations
de Sauuages s’estoient assemblez, ie vis en la Cabane
d’vn Montagnais vn certain poisson qu’ils appellent
Chaousarou, gros comme vn grand Brochet, il n’estoit
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qu’vn des petits; car il s’en voit de beaucoup plus
grands. Il auoit vn fort long bec, comme celuy d’vne
Becasse, et auoit deux rangs de dents fort aiguës et
dangereuses, d’abord ne voyant que ce long bec qui

i passoit au travers vne fente de la Cabane en dehors,
ie croyois que ce fust de quelque oyseau rare, ce qui
me donna la curiosité de le voir de plus pres, mais

i ie trouuay que c’estoit d’vn poisson qui auoit toute la
l forme du corps tirant au Brochet, mais armé l5 de 319
tres-fortes et dures escailles, de couleur gris argenté.
Il faict la guerre à tous les autres poissons qui sont
dans les lacs et riuieres. Les Sauuages font grand
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce
poisson à l’endroit de la douleur, qui se passe soudai-
nement, à ce qu’ils disent.

i Les Castors de Canada, appeliez par les Monta-
l guais Amiscou, et par nos Hurons Tsautayé, ont esté la
Ï cause principale que plusieurs Marchands de France
ont trauersé ce grand Occean pour s’enrichir de
leurs despoüilles, et se reuestir de leurs superfluitez,
ils en apportent en tellelquantité toutes les années,
que ie ne sçay comme on n’en voit la fin.

Le Castor est vn animal, à peu prés, de la grosseur
d’vn Mouton tondu, ou vn peu moins, la couleur de
son poil est chastaignée, et y en a peu de bien noirs.
Il a les pieds courts, ceux de deuant faicts à ongles,
et ceux de derriere en nageoires, comme les Oyes, la

queuë est comme escaillée, de la forme presque d’vne
Sole, toutesfois l’escaille ne se leue point. Quant à
la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au

c euant quatre grandes dents trenchantes, l’vne aupres
t e l’autre, deux en ll haut,etdeux en bas. De ces dents 320

x

t,
,2.
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs
pieces, dont il bastit sa maison, et même par suc-
cession de temps il en coupe par-fois de bien gros,
quand il s’y en trouue qui l’empeschent de dresser
son petit bastiment, lequel est faict de sorte (chose
admirable) qu’il n’y entre nul vent, d’autant que tout

est ouuert ou fermé, sinon vn trou qui conduit des-
sous l’eau, et par la se va pourmener ou il veut; puis
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou
le lac ou il va à terre et trompe le chasseur. Et en
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement
reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu’aux
moindres animaux de la terre l’instinct naturel et
moyen de leur conseruation.

Or, ces animaux voulant bastir leurs petites ca-
uernes, ils s’assemblent par troupes dans les forests
sombres et espaisses: s’estant assemblez ils s’en vont
couper des rameaux d’arbres à belles dents, qui leur
seruent à cet effet de coignée, et les traisnent ius-
qu’au lieu ou ils bastissent, et continuent de le
faire, iusqu’à ce qu’ils en ont assez pour acheuer leur

321 ouurage. Quel-ll ques-vus tiennent que ces petits
animaux ont vne inuention admirable à charier le
bois, et disent qu’ils choisissent celuy de leur troupe
qui est le plus faineant ou accablé de vieillesse, et le
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien
des rameaux entre ses jambes, puis le traisnent
comme vn chariot iusqu’au lieu destiné, et conti-
nuent le mesme exercice tant qu’il y en ait à suffi-
sauce. I’ay veu quelques-vnes de ces Cabanes sur le
bord de la grand’ riuiere, au pays des Algoumequins;
mais elles me sembloient admirables, et telles que la
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main de l’homme n’y pourroit rien adiouster : le
dessus sembloit vu couuercle à lexiue, et le dedans

estoit departy en deux ou trois estages, au plus haut
desquels les Castors se tiennent ordinairement, entant
g qu’ils craignent l’inondation et la pluye.

i La chasse du Castor se faict ordinairement en
hyuer, pour ce principalement qu’il se tient dans sa
Cabane, et que son poil tient en cette saison la, et

vaut fort peu en esté. Les Sauuages voulans donc
prendre le Castor, ils occupent premierement tous
les passages [par ou il se peut eschaper, puis percent

’vn d’eux met le bras dans le trou, attendant sa
’venuë, tandis qu’vn autre va par-dessus cette glace
rappant avec vn baston sur icelle, pour l’estonner et

faire retourner à son giste g lors il faut estre habile à
le prendre au collet; car si on le happe par quelque
ndroict ou il puisse mordre, il fera vne mauuaise

blesseure. Ils le prennent aussi en esté, en tendant des
filets auec des pieux fichez dans l’eau, dans lesquels,
tsortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tuez, puis
h angez fraiz ou boucanez, a la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra l’appeller,
m’en sembloit tres-bonne, particulierement la queuë,
e laquelle les Sauuages font estat comme d’vn

manger tres-excellent, comme de faict elle l’est, et
il es pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez

ien, comme toutes autres, qu’ils traitent par apres
ux François, ou s’en seruent à se couurir; et des

uatre grandes dents ils en polissent leurs escuelles,
qu’ils font auec des nœuds de bois.

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondathra,

a glace du lac gelé, à ll l’endroict de sa Cabane, puis 322
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et roignons mus- ll quez : ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont à leur entiere
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queuë. comme le Singe,
qui ne les rend point agréables. l’en auois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n-’y sont-ils pas suiets 3
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca--
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estouffer, car nous estions couchez sur vn costeau

324 fort penchant, ou à peine nous ll pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu),cette bestiole, apres auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, ou ie le
trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité

!
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de Tortues, qu’ils appellent Angyahouiche, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont esté cuittes vines, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais à mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles : ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais ie
trouuay bien que ie n’estois pas assez habile, et ne

A sçauois l’inuention.

* Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses
4 sortes, qu’ils appellent Tioointsiq, desquelles ils pren-

nent les plus lon- ll gués peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d’vne
autre espece, qu’ils appellent Oüraon, quelques-vus

les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que ie n’aye veu en tous ces païs des Hurons
aucune espece de nos Crapaux, ny ouy dire qu’il y
en ait, sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement sçauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn païs, ny voir et
oüyr tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d’accord en plusieurs choses.

Ces Caracas ou grosses Grenouilles sont verdes, et
deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu’on les

325
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entend de plus d’vn quart de lieuë loin le soir, en
temps serain, sur le bord des lacs et riuieres, et
sembleroit (à qui n’en auroit encore point veu) eue

326 ce fust d’ani- ll maux vingt fois plus gros: pour moy
ie confesse ingenuëment que ie ne sçauois que penser
au commencement, entendant de ces grosses voix, et
m’imaginois que c’estoit de quelque Dragon, ou bien
de quelqu’autre gros animal à nous incogneu. I’ay
oüy dire à nos Religieux dans le pays, qu’ils ne fe-
roient aucune difficulté d’en manger, en guise de
Grenoüilles: mais pour moy ie doute si ie l’aurois
voulu faire, n’estant pas encore bien asseuré de leur
netteté.

a Des fruicts, plantes, arbres et richesses du pays.

CHAPITRE IIII.

N beaucoup d’endroicts, contrées, isles et
pays, le long des riuieres et dans les bois,
il y a si grande quantité de Blues, que les

, a. il Hurons appellent Ohentaqué, et autres pe-
tits fruicts, qu’ils appellent d’un nom general Hahique,

327 que les Sau- ll nages en font seicherie pour l’hyuer,
comme nous faisons des prunes seichées au soleil, et
cela leur sert de confitures pour les malades, et pour
donner goust à leur Sagamité, et aussi pour mettre
dans les petits pains qu’ils font cuire sous les cen-
dres. Nous en mangeasmes en quantité sur les che-
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mins, comme aussi des fraizes, qu’ils nomment Ti-
chionre, auec de certaines graines rougeastres, et grosses
comme gros pois, que ie trouvois tres-bonnes; mais
ie n’en ay point veu en Canada ny en France de pa-
reilles, non plus que plusieurs autres sortes de petits
fruicts et graines incogneuës par deçà, desquelles
nous mangions comme mets delicieux quand nous
en pouuions trouuer. Il y en a de rouges qui sem-
blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre
terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueilles,
ressemblans au Laurier, qui luy donnent bonne
grace, et semblent de tres-beaux bouquets, et serui-
roient pour tels s’il y en auoit ici. Il y a de ces autres
grains plus gros encore vne fois, comme i’ay tantost
dict, de couleur noirastre, et qui viennent en des
tiges, hautes d’vne coudée. Il y a aussi des arbres qui
semblent de l’Espine ll blanche, qui portent de petites
pommes dures, et grosses comme auelines, mais non
pas gueres bonnes. Il y a aussi d’autres graines
rouges, nommées Tom, ressemblans à nos Cornioles;
mais elles n’ont ny noyaux ny pépins; les Hurons
les mangent cruës et en mettent aussi dans leurs pe-

tits pains. iIls ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui
portent des noix vn peu differentes aux nostres, i’en
ay veu qui font comme en triangle, et l’escorce verte
extérieure sent un goust comme Terebinte, et ne
s’arrache que difficilement de la coque dure. Ils ont
aussi en quelque contrée des Chastagniers, qui por-
tent de petites Chastaignes; mais pour des Noisettes
et des Guynes, qui ne sont qu’vn peu plus grosses
que Grozeilles de tremis, à faute d’estre cultiuées et

328
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antées, il y en a en beaucoup de lieux, et par les bois
et par les champs, desquelles neantmoins on faict
assez peu d’estat: mais pour les Prunes, nommées
Tonestes, qui se trouuent au pays de nos Hurons,
elles ressemblent à nos Damas violets ou rouges,
sinon qu’elles ne sont pas si bonnes de beaucoup;
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au

329 Il goust, si elles n’ont senty de la gelée: c’est pourquoy

les Sauuagesses, apres les auoir soigneusement amas-
sées, les enfoüyent en terre quelques sepmaines pour
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les
mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient
antées, qu’elles perdroient cette acrimonie et rudesse,
qui les rend des-agreables au goust, auparauant la
gelée.

Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-
tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de
couleur noirastre et mols, tres-bons à manger à la
cueillier comme Bluës, qui viennent sur des petits ï
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers
sauuages de deçà, mais leur fruict en est du tout dif- t
ferent. Pour des Framboises, Meures champestres,
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-
gnoissons, il s’en trouue assez en des endroicts,
comme semblablement des Vignes et Raisins, des-
quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des
Hurons, s’ils auoient l’inuention de les cultiuer et
façonner; mais faute de plus grande science, ils se l
contentent d’en manger le raisin et les fruicts. r 1

330 Il Les racines que nous appelons Canadiennes, ou ’
pommes de Canada, qu’eux appellent Orasquanita,
sont assez peu communes dans le pays; ils les man-

h. A un a... A Il! l- a W’fi
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gent aussi tost cruës que cuites, comme semblable-
ment d’vne autre sorte de racine,ressemblant aux Pa-
nays, qu’ils appellent Sondhratates, lesquelles sont à la
verité meilleures de beaucoup : mais on nous en don-
noit peu souuent, et lors seulement que les Sauuages
auoient receu de nous quelque présent, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

Ils ont aussi de petits Oignons nommés Anonque,
qui portent seulement deux fueilles semblables à celles
du Muguet, ils sentent autant l’AiI que l’Oignon;
nous nous en seruions à mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d’vne certaine
petite herbe, qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine sauuage, qu’ils appellent Ongnehon :
mais lorsque nous auions mangé de ces Oignons et
Ails crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n’auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-
tir nostre haleine, disans que cela sentoit trop ll mau-
uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en
mangent neantmoins de cuits sous la cendre, lors-
qu’il sont en leur vraye maturité et grosseur, et non
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d’herbes, desquellesils font tres-peu d’estat, bien

que le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun , et que naturellement il croisse dans leurs
champs de bled et de citrouilles.

Dans les forests, il se voit quantité de Cedres, nom-
mez Asquata, de tres-beaux et gros Chesnes, des Fou-
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn grand
nombre d’autres bois de mesme espèce des nostres, et
d’autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils
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ont vn certain arbre nommé Atti, duquel ils reçoi-
uent et tirent des commoditez nompareilles.

Premierement, ils en tirent de grandes lanieres
d’escorces, qu’ils appellent Ouhara : ils les font bouil-
lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre bouil-
lie ny accommodée, elle leur sert encore à coudre
leurs robbes, et toute autre chose, à faute de nerfs
d’Eslan; puis leurs plats et escuelles d’escorce de
Bouleau, et aussi ll pour lier et attacher les bois et
perches de leurs Cabanes, et à enuelopper leurs
playes et blesseures, et cette ligature est tellement
bonne et forte qu’on n’en sçauroit desirer vne meil-
leure et de moindre coust.

Aux lieux marescageux et humides, il y croist
vne plante nommée Ononhasquara , qui porte vn tres-
ban chanvre; les Sauuagesses la cueillent et arra-
chent en saison , et l’accommodent comme nous fai-
sons le nostre, sans que i’aye peu sçauoir qui leur en
a donné l’inuention autre que la nécessité, mere des
inuentions. Apres qu’il est accommodé, elles le filent
sur leur cuisse, comme i’ay dict, puis les hommes
en font des lassis et filets à pescher. Ils s’en servent
aussi en diuerses autres choses, et non à faire de la
toile : car ils n’ent ont l’vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu’ils ont en leur pays a bien la
fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en
est toute austre : car outre qu’elle est de couleur ti-
rant sur le violet, elle est faicte en façon d’Estoille
grande et large comme petit Narcis : mais la plus
belle plante que i’aye veuë aux Hurons (a mon ari-

333 uis) est celle qu’ils appell- a; ïant Angyahouiche Orichya,
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c’est à dire, Chausse de Tortuë : car sa fueille est
comme le gros de la cuisse d’vn Houmard, ou Escre-
uice de mer, et est ferme et creuse au dedans comme
vn gobelet, duquel on se pourroit servir à vn besoin
pour en boire la rosée qu’on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l’ai veu en quelque endroict sur le chemin des
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur
la tige qu’vne ou deux fleurs, et comme ie n’ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Martagons ou
Lys orangez comme ceux de Canada , ny de Cardi-
nales, aussi n’ay ie point veu en tout le Canada au-
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortuës, ny
plusieurs autres especes de plantes que i’ay veuës
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoir
sans que ie le sceusse). Pour les Roses, qu’ils appel-
lent Eindauhatayon, nos Hurons en ont de simples,
mais ils n’en font aucun estat, non plus que d’au-
cunes autres fleurs qu’ils ayant dans le pays : car
tout leur deduict est d’auoir des parures et affiquets
qui soient de durée.

De passer outre à descrire des autres plantes qui
nous ont esté monstrées et ensei- ll guées par les Sau- 33
nages, ce seroit chose superflue, et non nécessaire,
comme de parler de la richesse et profit qui proue-
noit des tendres qui se faisoient dans le pays , et se
menoient en France, puisqu’elles ont esté délaissées,

comme de peu de rapport, en comparaison des fraiz
qu’il y conuenoit faire, bien qu’elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se
font en nos foyers.

La misere de l’homme est telle, et particulierement
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de ceux qui n’ont pas la gloire de Dieu pour but et

n , . regle de leurs actions, qu’ils n’aspirent tousiours
l qu’aux choses de la terre qui peuuent seulement

donner quelque assonuissement au corps, et non en
1 (l: . l’esprit, que Dieu seul peut contenter-
il: : An retour de mon voyage, lors que ie m’efforçois

’ ’ de faire entendre la nécessité que nos pauures Sau-
uages auoient d’vn secours puissant, qui fauorizast

il

l il.
Yl; leur conuersion , et qu’il y auoit cent mille ames à
ï,’ l l3 gaigner à Iesus-Crist, plusieurs mal-denots me de-

’12 l l. a 0 . a ain, l mandaient s’il y avort cent mille escus à gaigner au-
;l .7 prés : voulans dire par là que la conuersion et le sa-
ïs ; lut des ames ne leur estoit de rien, et qu’il n’y auoit

335 llqne le seul temporel qui les peust esmouuoir à
l’ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-
uots, les thresors et richesses ausquelles seules vous
aspirez avec tant d’inquietudes. Elles consistent prin-
cipalement en quantité de Pelleteries, de diuerses es-
peces d’Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-

. core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre
. 1, mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,

l l’ s’il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-
sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,

si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatre-
vingts ou cent lieuës des Hurons, il y a vne mine Ë-

de Cuivre rouge, de laquelle le Trnchement me
monstra vn lingot au retour d’vn voyage qu’il fit

WÊÇ’EW ’Ï tu;: A." un?

; dans le pays., On tient qu’il y en a encore vers le Saguenay, et
, l, mesme qu’on y tronuoit de l’or, des rubis et antres à?
Ï ï ’ richesses. De plus quelques-vus asseurent qu’au pays
i Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de I’Acier, pa. y les rochers, le-
quel estant fondu on en pourroit faire de tres-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleuës transpa-
rentes, lesquelles ue vallent moins que ll les Turquoi-
ses. Parmy’ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi
quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et recueilly
moy-mesme vers nostre Couvent de Canada, qui sem-
bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-
seurer qu’ils soient fins, mais ils sont agréables, et
escriueut sur le verre.

De nostre retour du pays des Hurons en France , et de ce qui
nous arriua en chemin.

CHAPITRE V.

N au s’estant escoulé, et beaucoup de pe-
tites choses qui nous faisoient besoin nous
manquans, il fut question de retourner en

. nostre Conuent de Canada, pour en rece-
noir et rapporter les choses nécessaires. Nous con-
sultasmes donc par ensemble, et adnisasmes qu’il
falloit se seruir de la com- ll paguie et conduite de
nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre à la traicte, et aller en Canada, pour en rap-
porter nos petites nécessitez. Car de leur donner et
confier à eux seuls cette commission, il n’y avoit au-

336
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i --238--cune apparence, non plus que de certitude qu’ils
., , deussent descendre iusques là. le parlay, donc à vu
,3 Capitaine de guerre, nommé Anguiraste, et à deux au- i
tres Sauuages de sa bande : l’vn nommé Andatayon,
.«iÎ et l’autre Conchionet, qui me promirent place dans 5;? ’
t.» ,1 leur Canot : le conseil s’assemble là-dessus, non en ,
la: vne Cabane, ains dehors sur l’herbe verte, ou ie fus
il," mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-
il l le uorable entiers les Capitaines de la traicte, et de faire t
Ï, i il en sorte qu’ils peussent avoir d’eux les marchandises l
ï ’ nécessaires à prix raisonnable, et que de leur costé ils I
,. l ’ leur rendroientde tres-bonnes pelleteries en eschauge. l.
l De plus, qu’ils désiroient fort se conseruer l’amitié ’
, des François, et qu’ils espéroient de moy vu hon- i
il in", neste recir du charitable accueil et bon traictement d
il à” i que nous auions receu d’eux. le leur promis là-des- . d
,1,” sus tout ce que ie deuois et pouuois, et ne manquay ,5, Il
l Ï ï? 338 point de les contenter et assister en ll tout ce qu’il l; 5’
1 me fut possible (aussi le deuois-je faire) :car de vray, l Cl
i nous anions trouue et experimeuté en aucun d’eux 31
l autant de courtoisie et d’humanité que nous eussions "a P
il. peu esperer de quelques bons Chrestieus, et peut- 7’ te
q, I estre le faisoient-ils neantmoins sons esperance de g
;, la; l quelque petit present, on pour nous obliger de ne les C1
ï î point abandonner : car la bonne opinion qu’ils auoient Ï? 61
conceuë de nous leur faisoit croire que nostre pre- .2"?
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils c

et necessaires.. Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se V
Il. doutans que ie ne retournerois point de ceqvoyage, n,

j en tesmoiguoient estre mal contens, et me disoient
si d’vne voix assez triste: Gabriel, serons-nons encore

(150-23
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en vie, et nos petits enfans, quand tu reuieu.:ras
vers nous ; tu sçais comme nous t’auons tousiours
aymé et chery, et que tu nous es précieux plus
qu’aucune antre chose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend courage de
nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, à ce
que ne périssions point, et que le Diable ne nous en-
traisne aptes la mort dans sa maison de feu, il est
ll meschant, et nous faict bien du mal; prie donc
lasvs pour nous, et nous fais ses enfans, à ce que
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis
d’autres adioustoient mille demandes apres leurs la-
mentations, disans: Gabriel, si enfin tu es contraiuct
de partir d’icy pour aller aux François, et que ton
dessein soit de revenir (comme nous t’en supplions),
rapporte-nous quelque chose de ton pays, des ras-
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras,
car nous sommes pauures et nécessiteux en meubles
et autres choses (comme tu sçais); et si de plus tu
pouuois, disoient quelques-vus, nous faire présent de l
tes socquets et sandales, nous t’en aurions de l’obli-
gation et te donnerions quelque chose en eschange:
et il les falloit contenter tous de parole ou autrement,
et les laisser auec cette esperance que ie les reuerrois
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme
c’estoit bien mon intention, si Dieu n’en enst autre-

ment disposé). iAyant pris congé du bon Pere Nicolas avec pro-
messe de le reuoir au plustost (si Dieu et l’obeys:-ance
de mes Superieurs ne m’en empeschoit), ie party de
nostre ll Cabane vu soir assez tard, et m’en allay cou- 340
cher auec des Sauuagesisur le bord de l’eau, d’où

Q.
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nous partismes le lendemain moy sixiesme, dans vu
Canot tellement vieil et rompu, qu’à peine ensmes- i
nous aduancé deux ou trois heures de chemin dans I
le Lac, qu’il nous fallut prendre terre et nous ca- Ï
baner en vn cnl-de-sac (auec d’autres Sauuages qui î E
alloient au Saguenay) pour en rennoyer quérir vu f
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle a
diligence qu’ils nous en ramenerent vn autre vn peu t’
meilleur le lendemain matin, et en attendant leur fi
retour, apres auoir servy Dieu, i’employay le reste ’ d
du temps à voir et visiter tous ces pauures voyageurs, °
desquels i’appris la sobrieté, la paix et la patience C
qu’il faut auoir en voyageant. Leurs Canots estoient Ï;

1 cfort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec
leurs viures et marchandises. le leur demanday la Ç;
raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais- j
seaux; mais ils me firent entendre qu’ils auoient
tant de si fascheux chemins à faire, et des destroicts
parmy les rochers si difficiles à passer, auec des sauts

34.1 de sept à hnict lieuës ll ou il falloit tout porter, qu’ils
n’y porroient nullement passer auec de plus grands
Canots. le loue Dieu en ses creatures et admire la
diuine Pronidence, que si bien il nous donne les
choses necessaires pour la vie du corps, il doüe aussi É? »
ces pauures gens d’vue patience au dessus de nous,
qui suplée au deffaut des petites commoditez qui leur
manquent.

if ”il . Nons’ partismes delà des que le Canot qui nous - n
li . avait esté amené fut prest, et fismes telle diligence, g r’
il qu’enuiron le midy nous trouuasmes Estieuue Bruslé à

auec cinq ou six Canots, du village de Toeuchain,
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et tous ensemble fusmes loger en vu village d’Algou-
meqnins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon
ma coustume, ie fus prié de festin d’vn grand Estur-
geon, qui bouillait dans une grande chaudiere sur le
feu. Le maistre du festin qui m’inuita estoit seul,
assis aupres de cette chaudiere, et chantoit sans iu-
termission, pour le bon-heur et les louanges de son
festin: ie luy promis de m’y trouuer à l’heure 0r-
donnée, et de la ie m’en retournay en nostre Cabane,
où estant à peine arrivé, se trouua celuy qui auoit
charge de faire les semonces du festin, qui donna à
tous ceux ll qu’il inuitoit à chacun vne petite bu-
chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour
marque et signe qu’on estoit du nombre des invitez,
et non les autres qui n’en pouuoient monstrer autant.
Il se trouva pres de cinquante hommes à ce festin,
lesquels furent tous rassasiez plus que snflisamment
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modées dans le bouillon. Les Algoumequins les vus
aptes les autres, pendant qu’on vuidoit la chaudiere,
firent voir à nos Hurons qu’ils sçauoient chanter et
escrimer aussi bien qu’eux, et que s’ils auoient des
ennemis, qu’ils auoient aussi du Courage et de la
force assez pour les surmonter tous; et à la fin ie
leur parlay vu peu de leur salut, puis nous nous re-
tirasmes.

Le lendemain matin, apres avoir desieulné, nous
nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand
rocher, ou ie m’accommoday dans vu lieu cané, en
forme de cercueil, le lict et le chenet en estoient bien
durs; mais i’y estois desia tout accoustumé, et m’en

souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit

342



                                                                     

principalement la piqueure des Mousquites et Cou-
sins qui estoient en nombre infiny dans ces lieux

343 deserts etll champestres: enuiron l’heure de midy
apparut l’Arc-en-Ciel à l’entour du Soleil, auec de
si vines et diuerses couleurs, que cela attira long-
temps mes yeux pour le contempler et admirer. Pas-
sans outre nostre chemin d’Isle en Isle, vu de nos
Sauuages, nommé Andatayon, tua d’vn coup de flesche

vu petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle
auoit ses petites mamelles pleines de laict, qui me
faict croire qu’elle auoit ses petits la auprez: et cet
amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie
et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-
uerser les eauës, et d’emporter la flesche qu’elle anoit

au traners du corps, qui luy sortoit egallement des
deux costez: de sorte que sans la diligence de nos
Sauuages qui luy coupereut chemin, elle estoit perduë
pour nous z ils l’escorchereut, ietterent la chair et se
conteuterent de la peau, puis nous allasmes à l’en-
trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se
descharger dans la mer douce.
i Le iour ensuyuant, apres auoir passé vn petit

saut, nous trouuasmes deux Cabanes d’Algoume-
quius dressées sur le bord de la riuiere, desquels
nous traittasmes ll vne grande escorce, et vu morceau
de poisson fraiz pour du bled d’Inde. De là, pensans
suyure nostre route, nous nous trouuasmes esgarez
aussi bien que le iour precedent, dans des chemins
destournez. Il nous fallut donc charger nos hardes et
nostre Canot sur nos espaules, et trauerser les bois
et vne assez fascheuse montagne, pour aller retrouuer
nostre droiçt chemin, dans lequel nous fusmes à

* -»?7bi.;1-y:L-mu i z.



                                                                     

lou-
eux

peine remis, qu’il nous fallut tout porter à six sauts,
puis encore en vu antre assez grand, au bout duquel
nous trouuasmes quatre Cabanes d’Algonmequins
qui s’en alloient en voyage en des contrées fort esloi-
gnées. Nous nous rafraischismes vu peu aupres
d’eux, puis nous allasmes cabaner sur vne monta-
gnette proche le Lac des Epicerinys, ou nous fusmes
visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-
main matin, que le Soleil, nous eut faict voir sa lu-
miere, nous nous embarquasmes sur ce Lac Epice-
rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le
milieu, qui sont douze lieuës de traiect, il a neant-
moins vu peu plus en sa longueur, à cause de sa
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agréable
à voir, et fort pois- ll sonneux. Et ce qui est plus ad-
mirable, est (si ie ne me trompe) qu’il se descharge
par les deux extremitez opposîtes : car du costé des
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va
rendre dans la mer douce ;.et du costé de Kebec il se
descharge par vu canal de sept ou huict toises de
large, mais tellement embarrassé de bois, que les
vents y ont faict tomber, qu’on n’y peut passer
qu’auec bien de la peine, et en destournant conti-
nuellement les bois de la main, on des auirons.

Ayans trauersé le Lac, nous cabanasmes sur le
bord ioignant ce canal, ou desia s’estoient cabanez,
vn peu a costé d’vu village d’Epicerinys, quantité de

Hurons qui alloient à la Prouince du Saguenay:
nous traittasmes des Epicerinys vn morceau d’Estur-
geon, pour vu petit cousteau fermant que le leur
donnay: car leur ayant voulu donner de la rassade
rouge en eschange, ils n’en firent aucun estat, au
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contraire de toutes les antres Nations, qui font plus
d’estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasmes par le canal en-
uiron un petit quart de lienë, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes ll par des chemins tres-fascheux
et difficiles pres de quatre bonnes lieuës, excepté
deux de nos hommes, qui pour se soulager condui-
rent quelque peu de temps le Canot par vu ruisseau,
auquel neantmoins ils se trouuerent sonnent embar-
rassez et fort en peine: soit pour le peu d’eau qu’il y
auoir par endroicts, on pour le bois tombé dedans
qui les empeschoit de passer: à la fin ils furent con-
traincts de quitter ce ruisseau , et d’aller par terre
comme nous. le portois les avirons du Canot pour
ma part du bagage, auec quelqu’autre petit pacquer,
auec quoy ie pensay tomber dans vu profond ruis-
seau en le pensant passer par sus des longues pieces
de bois mal asseurées: mais nostre Seigneur m’en
garantit: et pour ce que ie ne pouuois suyure mes
gens que de loin, à cause qu’ils auoient le pied plus
léger que moy, ie m’esgarois sonnent seul dans les
espaisses forests et par les montagnes et vallées, a
faute de sentiers battus : mais à leurs cris et appel ie
me remettois a la route, et les allois retrouuer: ce
long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d’enuiron vne Iieuë de longueur, puis ayans

347 porté à vn sault assez petit, ll nous trouuasmes vne
riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes: depuis les Hurons, sortans de la
mer douce, nous auions tousiours monté à mont
l’eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faneur
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du courant de l’eau iusques à Kebec, bien que mes
Sauuages s’en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destouruez par les terres et par
les lacs, qui sont fort fréquents dans le pays, que de
suyure la droite route.

Le neufuiesme on dixiesme iour de nostre sortie
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux
ou trois Cabanes d’Algoumequins, et d’aller cher-
cher des escorces pour en faire un autre, qu’ils sceu-
rent accommoder et parfaire en fort peu de temps:
ie demeuray en attendant mes hommes, auec ces Al-
gonmequius, lesquels avoient auec eux deux ieunes
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle-
ment luitoient, couroient et se ioüoient par ensemble,
puis c’estoit à qui ll auroit plustost grimpé au haut 348
d’vn arbre: mais l’heure du repas venue, ces mes-
chants animaux estoient tousiours apres nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs
pattes et leurs dents : mes Sauuages rapporterent
auec leurs escorces vne Tortuë pleine d’œufs, qu’ils

firent cuire vine les pattes en haut sous les cendres
chaudes, et m’en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d’vn œuf de poulle.

Ce lien estoit fort plaisant et agreable, et accom-
modé d’vu tres-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d’vne égale grosseur et hauteur, et
tous Pins, sans meslange d’autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu’il sembloit estre
l’œuure et le travail d’un excellent jardinier.

Auant que partir delà, mes Sauuages y afficherent
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les Armoiries de nostre bourg-de Quieunouascaran;
car chacun bourg ou village des Hurons a ses Armoi-
ries particulieres, qu’ils dressent sur les chemins fai-
sans voyages, lors qu’ils veulent qu’on sçache qu’ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg
furent depeinctes sur vu morceau d’escarce de Bou-

349 ll ieau de la grandeur d’vne fueille de panier: il y
auoit vu Canot grossierement crayonné, auec autant
de traicts noirs tirez dedans , comme ils estoient
d’h0mmes, et pour marque que i’estois en leur com-
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu’ils
faisoient ce personnage aussi haut esleue’ par-dessus
les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas-
sans qu’ils auoient auec eux vu Capitaine François
(car ainsi m’appelloient-ils), et au bas de I’escorce
pendoit vu morceau de bois sec, d’enniron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché
d’vn brin d’escorce, puis ils pendirent cette Armoirie
au bout d’vne perche fichée en terre, vu peu pen-
chante en bas. Tonte cette ceremonie estant acheuée,
nous partismes auec nostre nouneau Canot, et por-
tasmes encore ce iour-là, à six ou sept sauts z mais
sur l’heure du midy en nageant, nous donnasmes si
rudement contre vu rocher,,que nostre Canot en fut
fort endommagé, et y fallut recoudre une piece.

le ne fay point icy mention de tous les hazards et
350 dangers que nous courusmes ll en chemin, ny de tous

les sauts ou il nous fallut porter tous nos pacquets
par de tres-longs et fascheux chemins, ny comme
beaucoup de fois nous courusmes risque de nostre
vie, et d’estre submergez dans des chutes et abysmes
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d’eau, comme a esté du depuis le bon Pere Nicolas
et vn ieune garçon François nostre disciple, qui le
suyuoit de pres dans vu autre Canot, pour ce que ces
dangers et périls sont tellement frequents et journar
liers, qu’en les descriuaus tous, ils sembleroient des
redites par trop rebatuës; c’est pourquoi ie me con-
tente d’en rapporter icy quelques-vus, et lors seule-
ment que le suject m’y oblige, et cela suffira.

Le soir, apres vu long trauail, nous cabanasmes à
l’entrée d’un saut, d’où ie fus long-temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et
obscure fumée que i’appercenois enuiron vne lieuë
de nous. le disois, ou qu’il y anoit là vu village, ou
que le feu estoit dans la forest; mais ie me trompois
en toutes les deux sortes : car ce grand bruit et cette
fumée procedoit d’vne cheute d’eau de vingt-cinq
ou trente pieds de haut entre des rochers que nous
trouuasmes le len- ll demain matin. Apres ce saut,
enuiron la portée d’vne arquebnzade, nous trouuasmes
sur le bord de l’eau ce puissant rocher, duquel i’ay
faict mention au chapitre 18. que mes Sauuages
croyoient auoir esté homme mortel comme nous, et
puis deuenu et metamorphosé en cette pierre, par la
permission et le vouloir de Dieu : à vu quart de
lieuë de la, nous trouuasmes encore une terre fort
haute, entre-meslée de rochers, plate et unie au
dessus, et qui seruoit comme de borne et de murail’a
à la riuiere.

Ce fut icy ou mes gens, pour ne me pouuoir per-
suader que cette montagne enst vu esprit mortel au
dedans de soy qui la gouuernast et regist , me mon-
strerent vne mine vu peu refroignée et mescontente ,



                                                                     

contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore
à trois ou quatre sauts tout nostre équipage, au der-
nier desquels nous nous arrestasmes vu peu à couuert
sous des arbres, pendant vu grand orage, qui m’auoit
desia percé de toutes parts; puis apres auoir encore
passé vu grand saut, on le Canot fut en partie porté,
et en partie traisné, fusmes cabaner sur vne pointe

352 de terre hante, en- T tre la riuiere qui vient du Sa-
guenay, et va à Kebec, et celle qui se rendoit de-
dans tout de trauers; les Hurons descendent ius-
qn’icy pour aller au Saguenay, et vont coutre-mont
l’eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay, qui
entre dans la grande riuiere de sainct Laurent à Ta-
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle-
ment qu’il faut necessairement que ce soient deux
riuieres distinctes, et non tue seule, puis que toutes
se rendent et se perdent dans la. mesme riuiere sainct
Laurent, encore qu’il y ait de la distance d’vn lieu à
l’autre enuiron deux cens lieuës : ie n’asseure neant-
moins absolument de rien, puis que nous changeasmes
si sonnent de chemin allans et retournans des Hurons
à Kebec, que cela m’a faict perdre l’entiere certitude,
et la vraye cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin à
main droicte; car celuy qui est à gauche conduist en
la Prouince du Saguenay, et disons que l’entrée de
la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre
y causoit tant d’effect, que nous fismes plus de six ou
sept Iieuës de chemin, que ie ne pouuois encore

353 sortir de ’ l’opinion (ce qui ne pouuoit estre) que
nous allassions contre-mont l’eau, et ce qui me mist
en ceste erreur fut la grande difficulté que nous eusmes
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à doubler la poincte,et que le long de la riuiere ius-
ques au saut, l’eau se sousleuoit, s’enfloit, tournoyoit
et bouillonnoit par tout comme sur vu feu, puis des
rapports et traisnées d’eau qui nous venoient à la
rencontre vu fort long espace de temps et auec tant
de vitesse, que si nous n’eussions esté habiles de
nous en destourner auec la mesme promptitude, nous
estions pour nous y perdre et submerger. le deman-
day à mes Sauuages d’où cela pouuoit proceder; ils
me respondirent que c’estoit vu œuu re du Diable, ou
le Diable mesme.

Approchans du saut, en vu tres-mauuais et dan-
gereux endroict, nous receusmes dans nostre Canot
des grands coups de vagues, et encor en danger de
pis, si les Sauuages n’eussent esté stilez et habiles à
la conduite et gouuernement d’iceluy : pour leur
particulier ils se soucioient assez peu d’estre mouil-
lez (car ils n’anoient point d’habit sur le dos qui les
empeschast de dormir à sec) : mais pour moy cela
m’estoit vn peu plus incommode, et crai- ll gnois fort 354

pour nos liures particulierement. -
Nous nous trouuasmes vu iour bien empeschez

dans des grands bourbiers, et des profondes fanges et
marests, ioignant vu petit lac, on il nous fallut mar-
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement
et legerement, que nous pensions à toute heure en-
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui
portoit en partie cette grande estenduë de terre noire
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous.
De là nous allasmes prendre nostre giste en vne ance
de terre, ou desia s’estoient cabanez depuis quatre
iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunes gar-
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çous, qui estoient la attendant compagnie, pour pas-
ser parle pays des Honqueronous iusquesà la traicte :
car ce peuple des Honqueronous est malicieux, ius-
ques la que de ne laisser passer par leurs terres au
temps de la traicte, vu seul ou deux Canots à la fois;
mais veulent qu’ils s’attendent l’vu l’autre, et passent

tous en flotte, pour auoir meilleur marché de leurs
bleds et farines, qu’ils leur contraignent de traicter
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent

355 encor deux antres Ca- l l nots Hurons qui cabanerent
auec nous; mais pour cela personne n’osoit encore se
hazarder de passer de peur d’vn affront. A la fin mes
hommes s’aduiserent de me déclarer Maistre et Ca.
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise
qui estoit dedans, pour pouuoir librement passer
sans crainte, cuiter l’insolence de ce peuple, et sans
recevoir de detriment z ie leur promis, ie le fis, et ils
s’en trouuerent bien : car, sans iactance, ie peux dire,
que si ce n’eust esté moy qui mis le hola, ils eussent
esté aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie
vis arriuer, qui n’estoient point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais
ayans vu peu aduancé chemin , nous apperceusmes
deux cabanes de cette Nation, dressées en vu cul-de-
sac en lieu éminent, d’où on pouuoit descouurir et
voir de loin ceux qui passoient dans leurs terres.
Mes Sauuages les voyans eurent opinion que c’es-
toient sentinelles posées , pour leur empeScher le
passage : ils tirerent celle part, et me prierent in-
stamment de me coucher de mon long dans le Canot,
pour n’estre apperceu de ces sentinelles, afin que ie

355 peusse estre tes- ll moin oculaire et auriculaire du
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s- .au Nous approchasmes donc de ces cabanes, et leur
i3; parlasmes; mais ces pauures gens ne nous dirent an-
m cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son-
rs geoieut simplement qu’à leur pesche et à leur chasse,
ter et par ainsi nous reprismes promptement nostre.nt route, et allasmes passer par vu lac, et de là par Il
-nt la riuiere qui conduit au village, laissant à main le l
se gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu l fil
es en tontes choses, et le prie que ma peine et mon tra-a. uail soit agreable à sa diuine Majesté z mais il est fifi
ise vray que nous pensasmes perir ce iour-là par deux
et fois, anant qu’arriuer à ce village, en deux endroicts :
ns fort perilleux, assez pres du saut du lac qui tombe ’ m
ils dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vu r
te, certain endroict tout couuert de fraizes, desquelles ’
un nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou- il:
de uelles forces d’acheuer nostre ionrnée , iusques à nos

gens de l’Isle, où nous arriuasmes ce iour-là mesme, i nil
lis apres avoir faict vingt lieuës et plus de chemin. aes O panure peuple, combien tu es digne Il de com- 357 -
le- passion! i’aduoüe que tu es le plus superbe et re- l, 4 ,
et uesche de tous ceux que i’ay point veu. Vien main- ,
s, tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour ’ ..
5.. nous attendre de pied coy au port où nous deuons ’ .3 ,
le descendre, ne pouuans euiter ta venë et, tes inso- Î il
l. lences, bornées et arreste’es pourtant à la seule voix
t, d’vu panure Religieux Recollet de sainct François,
l que tu crois estre Capitaine, et n’est qu’vn panure et
u simple soldat et indigne seruiteur d’vn Iesus-Christ a,

crucifié, et mort pour nous en Croix. ,, il?
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Après auoir pris langue de quelques Sauuages que

nous trouuasmes cabanez à l’escart, nous arriuasmes
au port où desia s’estoieut portez presque tous les
Sauuages du bourg, lesquels auec de grands bruits et
huées nous y attendoient en intention de profiter de
nos viures, bleds et farines : mais comme ils s’en
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans
nos Canots, ie fis le holal et les en fis sortir (car mes
gens u’osoient dire mot) et fis tout porter au lieu où
nous voulusmes cabaner , vn peu esloigné d’eux,
pour cuiter leurs trop fréquentes visites.

358 Il ne faut point douter que ces Hon- Il queronons
n’estoient pas si simples qu’ils ne vissent bien
(comme ils nous en firent quelques reproches) que
le me disois maistre des bleds et farines, par vne in-
uention trouuée et inuentée par mes gens , pour
s’exempter de leur violence et importunité; mais il
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic-
tion : car ils n’osoient m’attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, à la traicte de Kebec,
où ils vont tous les ans.

le dis veritablement, et le repete derechef, que
c’est icy le peuple le plus reuesche, le plus superbe et
le moins courtois de tous ceux que i’ay veus; mais
aussi est-il le mieux couuert, le mieux matachié et le
plus ioly et paré de tous ; comme si à la brauerie
estoit inseparablement attachée et coniointe la su-
perbe, la vanité et l’orgueil, mere nourriciere de tout
le reste des vices et péchez. Les ieunes femmes et
filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-
commodées, et des Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste du iour à nous caba-
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uer, et encor tout le suyuant pour la vennë du Tru-
chement Bruslé, qui nous prioit de l’attendre de
compagnie : mais nous trou ’ uasmes si peu de cour- 359
toisie et de faneur dans ce village, qu’aucun ne nous
y voulut pas traicter vu seul morceau de poisson
qu’à prix déraisonnable, peut-estre par vu ressenti-
ment qu’ils auoient de ne leur auoir laissé les bleds
et farines en leur liberté, comme ils s’estoient promis.
Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con-
troller et se mocquer de nous, que pour s’instruire
de leur salut : car à l’heure du repas me voyant souf-
fier ma Sagamité, pour estre trop chaude, ils s’en
prenoient à rire, ne considerans point que ie n’auois
pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme

eux. ’An partir de ce village , nous allasmes cabaner en
vu lieu tres-propre à la pesche, où nous prismes
quantité de poissons de diuerses especes, que nous
mangeasmes cuits en eauë et rostis : mais il y auoit
cela d’incommode que mes gens n’escailloient point
celuy qu’ils deminssoieut dans la Sagamité, non plus
que celuy qui se mangeoit en autre façon, telle estant
leur coustume, de sorte qu’à chaque cneillerée de
Sagamité qu’on prenoit, il falloit faire estat d’en cra-
cher vne partie dehors, et Il lors qu’ils auoient quelque 360
morceau de viande à deminsser, ils se seruoient de
leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu’il fit ce iour-là, et les pluyes
continuelles qui durèrent iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo-
dement dans vu lien marescageux , où d’auenture

i" .Agym z: 9;]. Le ..:.. I. v

.5. &PÎÎ’).

w :133” ’*



                                                                     

361

..- 254 .-
nous trouuasmes vu chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuèrent à coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me présen-
tèrent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule béante si des-
agréable, que ie n’ens pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. An souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, q le mes
gens m’auoient desnichée, puis deux ou trois antres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si
lourds à porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que ie ne pûs les conseruer vu plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant , apres auoir tout porté à 5. on
6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- ll rilleux,
nous prismes giste en vu petit hameau d’Algoume-
quius sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieuë de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussious passer.
Le soir nos Sauuages mangèrent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du bouil-
lon pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens restèrent bien edifiez et satisfaits, que ie ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon Issvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict
est tres-large, et semble vu lac, couuert par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien en autant en
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tout le Canada : à quelques heures de là, vu Fran- Ï.x

ges çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se
ne penserent perdre, et tomber dans vn précipice etnÎ chente d’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
t 8’ que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce il:
es. ll qu’ils n’auoient pas assez-tost pris terre. 362 il;
’ et Nous auons faict mention de plusieurs cheutes il;
Par d’eau, et de quantité de sauts et de précipices dange- a;
es reux : mais voicy le saut de la Chaudière que nous

tres: allons présentement trouuer, le plus admirable, le
en plus dangereux et le plus espounentable de tous : car q
n. il est large de plus d’vn grand quart de lieuë et demy, il,

’ C O C . ,Ig Il a au tranuers quantité de petites Isles qui ne sont ’
que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie

à V h a, un . - . a . - - . A M Aun.) ’wws. ".«*s«m..nm.-4npu.m.mw-æb-- ---4--------- m- m...
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ou de meschants petits bois, le tout entre-coupé de con-
x’ canitez et precipices, que ces bouillons et cheutes
.e- d’eau de six ou sept brasses, ont faict à succession de
n?” temps, et particulièrement à vu certain endroict, où .
.u 1’ l’eau tombe de telle impetuosité sur vu rocher au
[61’ milieu de la riuiere, qu’il s’y est cané vu large et
ms profond bassin z si bien que l’eau courant là dedans
i5 ’ circulairement,-y faict de tres-puissans bouillons, qui
’"r’ produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
la- quis’esleuent en l’air. (Il y a eucor’ vn autre sem-
"l’ blable bassinou chaudiere plus à l’autre bord de la
du riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux
ms que le premier, et rend de mesmes ses eauës en. des
5.56 grands precipices :l ll etc’est la raison pourquoy nos 363
lm Montagnets et Canadiens ont donné à ce saut le nom
la Artisan, et les Hurons Anoà, qui ventdire chaudière
v" en l’vne et en l’autre langue. Cette chente d’eau
1;; meine Vn.tel bruit dans ce bassin, que l’on l’entend de
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plus de deux lieuës loin, puis sort et tombe dans vne
autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné
d’vn grand rocher, ou il ne se voit rien qu’vne tres-
espaisse escume , qui couure et cache l’eau au des-
sous. Et comme ie m’amusois à contempler et consi-
derer toutes ces chentes d’eau entrer de si grande im-
petnosité dans ces chaudières , et en ressortir avec la
mesme impétuosité, le me donnay garde que tous ces
rochers d’alentour, où ie me tenois, sembloient tous
couuerts de petits limas de pierre, et n’en peux don-
ner autre raison, sinon, que c’est, ou de la nature de
la pierre mesme, ou que le poudrin de l’eau tombant
là dessus peut auoir causé tous ces effects : c’est aussi

en cet endroict ou ie trouuay premièrement des
plantes d’vn Lys incarnat, qui n’anoient que deux
fleurs sur chacune tige.

Enuiron vu quart de lieuë après le saut de la Chau-
364 diète, nous passasmes à main ll droicte deuant vn

antre saut ou chente d’eau admirable , d’vne riuiere
qui vient du costé du Su, laquelle tombe d’vne telle
impetuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions,
qu’elle faict deux arcades, qui ont deçlargeur pres de
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don-
nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots
par derrière la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l’eau; mais il me semble qu’ils
font en cela vne grande folie, pour le danger qu’il y
a assez éminent : et puis, à quel propos s’exposer
sans profit dans vu suiet qui nous peut causer vu re-
pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de
tous les autres? Les Yroquois venoient ordinairement
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iusques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans à la traicte; mais depuis qu’ils ont
scen qu’ils commençoient de mener des François
auec eux, ils ont comme désisté d’y plus aller, neant-
moins nos gens, à tout euenement, se tindrent tous-
iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et
s’allerent cabaner hors danger, et comme nous souf-
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le
ll iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages,

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous
mouillez, et affligez d’vn faux rapport qui nous auoit
esté faict par vn Algoumequin, que la flotte de.
France estoit perie en mer, et que c’estoit perdre
temps à mes gens de descendre iusques à Kebec :
mais après estre vu peu r’entré en moy mesme, et
ruminé ce qui en pouuoit estre, ie me doutay incon-
tinent du stratagème et de la finesse de l’Algonme-
quin, qui auoit contronué ce mensonge pour nous
faire retourner en arrière, et en suitte persuader à
tous les autres Hurons de n’aller point à la traicte.
le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de
l’homme, et leur fis continuer nostre voyage, auec
esperance de bon succez.

De la nous allasmes cabaner a la petite Nation,
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, on.
nous n’eusmes pas à peine pris terre, et dressé nostre
Cabane, que les députez du village nous vindrent
visiter, et supplier nos gens d’essuyer les larmes de
vingt-cinq ou trente pauures Il vefnes qui auoient
perdu leurs maris l’hyuer passé; les vus de la faim,
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-258- ’et les autres de diuerses maladies naturelles. le les
priay d’auoir patience en cette pressante uecessité, et
que le tout ne consistoit qu’à quelque petit prescrit
qu’il falloit faire à ces panures vefues pour addoucir
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
effect leur petit deuoir, et donnèrent vu present de
bled d’Inde et de farine à ces pauures bonnes gens :
ie les appelle bons, pour ce qu’en efI’ect ie les trou-
uay tels, et d’vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d’honuesteté, que le m’en trouuay
fort edifié et satisfaict.

Ce fut icy où le trouuay dans les bois, enuiron vu
petit quart de lieuë du village, ce panure Sanuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de
son long auprès d’vn petit feu, duquel i’ai faict men:
tion cy-deuant au chapitre des malades. Me prome-
nant parle village, et visitant les Sauuages, vu ieune
garçon me fit présent d’vu petit Rat musqué , pour
lequel ie luy donnay en eschange vu autre petit pre-
sent, duquel il faisoit autant d’estat que ie faisois de
ce petit animal. Le Trnchement Bruslé, qui s’estoit

367 la venu cabaner auec ll nous, traitta vu Chien, deqnoy»
nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie
de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous
tronssasmes bagage, fismes nos apprests, et nous
mismes en chemin, nonobstant les nonueaux aduis
que les Algonmequins nous donnoient des Nauires
de France qu’ils croyoient estre perdues et submer-
gées en mer, ou pris par les Corsaires, et en effect il
y auoit de l’apparence assez de le croire, en ce que le
temps de leur arrinée ordinaire estoit desia de long-
temps escoulé, et si on n’en receuoit aucune annuelle.
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien
que ie fisse tousiours bonne mine à mes gens, de
peur qu’ils ne s’en retournassent, comme ils en estoient

sur le poinct. .Passant au saut sainct Lonys, long d’vue bonne
lieuë et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre
Seigneur me garantit et preserua d’vn precipice et
chente d’eau où ie m’en allois tomber infailliblement:
car comme mes Sauuages en des eaux basses condui-
soient le Canot à la main, estant moy seul dedans,
pour ce que ie ne les pouuois suyure à pied, dans les
eaux, ny sur la terre par trop montagneu- l; se et em-
barrassée de bois et de rochers, la violence de l’eau
leur ayant faict eschapper des mains, ie me iettay
fort à propos sur vne petite roche en passant, puis
en.mesme temps le Canot tombe par vne chente
d’eau dans vn precipice, parmy les bouillons et les
rochers, d’où ils le retirèrent à demy brysé auec la
longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient
attachée, et après ils le raccommodèrent à terre auec
des pièces d’escorce qu’ils portoient quant-et-eux:
depuis nous souffrismes encore plusieurs coups de
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de
grandes, hautes et perilleuses eslenations d’eau, qui
faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot
d’vne merueilleuse façon, pendant que le m’y tenois
couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de quel bord ils
deunaient prendre. De la nous allasmes cabaner
dans vne Sapinière assez incommodément, d’où nous

partismes le lendemain matin, encore tous mouillez,
et continuasmes nostre chemin par vn lac, et de la

368
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par la grande riuiere, iusques à deux lienës près du
Cap de Victoire, où nous cabanasmes sous vn arbre

369 vu peu à couuert des pluyes, qui continuèrent du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-
dismes audict Cap de Victoire, où desia estoit arriué
depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux
ou trois Canots Hurons.

le vous rends graces, ô mon Dieu, que vous nous
auez conduicts iusques icy sans peril; mais voicy ie
ne suis pas plustost descendu à terre, pensant me ra-
fraischir, que i’entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta-
gnais et Algonmequins de passer outre, et veulent
qu’ils attendent là auec eux les barques de la traicte:
ie ne trouuay point à propos de leur obeyr et dis que
ie voulois descendre, et que pour eux qu’ils demeu-
rassent là, s’ils vouloient, et me voyant dans cette
résolution, et que difficilement me pouuoient- ils
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,
comme ils auoient faict le Truchement, ils tron-
uerent inuention d’intimider nos Hurons par vne
fourbe qu’ils leur firent croire, pour à tout le moins
tirer d’eux quelques presens. Ils firent donc courir
vu bruit qu’ils auoient receu vingt colliers de Pour-

370 celeine des I gnierhonons (ennemis il mortels des Hu-
rons) à la charge de les ennoyer advertir de l’arrinée
desdits Hurons, afin qu’ils peussent les venir tous
mettre à mort, et qu’en peu de temps ils viendroient
en très-grand-nombre. Nos gens, vinement espon-
uentez de cette mauuaise nouuelle, tindrent conseil
là-dessus, vu peu à l’escart dans le bois, où ie fus
appellé auec le Truchement, qui estoit d’aussi legere
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croyance qu’eux, et pour conclusion ils se cottiserent
tous ; qui de rets, qui de petun, bled, farines et autres
choses, qu’ils donnèrent aux Capitaines et Chefs
principaux des Montagnais et Algonmequins, afin
de se les obliger. Il n’y eut que mes Sauuages qui ne
donnèrent rien z car ie me doutay incontinent du
stratageme et mensonge auquel les Sauuages sont
suiets, et se font aysement croire à ceux de leur sorte:
car ils n’ont qu’à dire ie l’ay songé, s’ils ne veulent

dire on me l’a dit, et cela suffit.
Mais puisque nous sommes à parler des presens

des Sauuages, anant que passer outre nous en dirons
les particularitez, et d’où ils tirent particulierement
ceux qu’ils font en commun. En toutes les villes,
bourgs et villages de nos Hurons, li ils font vn cer- 371
tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches,
cousteaux et generallement de tout ce qu’ils gaignent
ou obtiennent pour le commun, soit à la guerre,
traicté de paix, rachapt de prisonniers, péages des
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute
autre voye et manière qui se prescrite. Or est-il que
toutes ces choses sont mises et déposées entre les
mains et en la garde de l’vn des Capitaines du lieu,
à ce destiné, comme Thresorier de la Republiqne:
et lors qu’il est question de faire quelque présent
pour le bien et salut commun de tous, ou pour
s’exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout
autre service du public, ils assemblent le conseil,
auquel, apres auoir deduit la necessité vrgente qui
les oblige de puiser dans le thresor et arresté le
nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent
estre tirées, on adnise le Thresorier de fouiller dansA: V «un h I. A .1:th à v. â
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les coffres et d’en apporter tout ce qui a esté ordonné,-
et s’il se trouue espuisé de finances, pour lors chacun
se cottise librement de ce qu’il peut, et sans violence
aucune donne de ses moyens selon sa commodité et
bonne volonté; et iamais ils ne manquent de trouuer

372 les choses ne- ll cessaires et accordées, tant ils ont le
cœur généreux et assis en bon lieu, pour le salut
commun.

Pour reuenir au dessein que j’auois de partir du
Cap de Victoire, et d’aller iusqn’à Kebec, ie me resolus

en fin (après auoir vn peu contesté auec les Monta-
gnais et Algonmequins) de faire mettre nostre Canot
en l’eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, que
tous les Sauuages dormoient encore, et n’esueillay
personne que le Truchement pour me suyure, s’il
pouuoit, ce qu’il fist au mesme instant, et fismes
telle diligence, fauorisez du courant de l’eau, et qu’il
n’y auoir aucun saut à passer, que nous fismes vingt-
quatre bonnes lieuës ce iour-là, nonobstant l’incom-
modité de la pluye, et cabanasmes au lieu qu’on dit
estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-
toire, où nous trouuasmes vne barque à laquelle on
nous donna la collation, puis des’pois et des prunes
pour faire chaudière entre nos Sauuages, lesquels
d’ayse, me dirent alors que i’estois vu vray Capitaine,
et qu’ils ne s’estoient point trompez en la croyance
qu’ils en auoient tousiours enë, veu la reverence et

373 le respect que me portoient les g François, et les pre-
sents qu’ils m’auoient faicts, qui estoient ces pois et
ces pruneaux, desquels ils firent bonne expedition à
l’heure du souper, ou plustost disner : car nous
n’anions’encore ben ny mangé de tout le iour.
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Le lendemain dés le grand matin, nous partismes

de là, et en peu d’heures trouuasmes vne autre
barque, qui n’auoit encore leué l’anchre faute d’vn’

bon vent : et après auoir salüé celuy qui y comman-
doit, auec le reste de l’eqnipage, et. faict vu peu de
collation, nous passasmes outre en diligence, pour
pouuoir arriver à Kebec ce iour-là mesme, comme

s fismes auec la grâce du bon Dieu. Sur l’heure
de ..-idy mes Sanuag..- cachèrent sous du sable vu
peu du bled d’Inde à l’accoustumée, et firent festin
de farine cuite, arrousée de suif d’Eslan fondu; mais
i’en mangeay tres-peu pour lors (sous esperance de
mieux le soir): car comme ie ressentois desia l’air
de Kebec , ces viandes insipides et de mauvais goust
ne me sembloient pas si bonnes qu’auparauant, par-
ticulièrement ce suif fondu, qui sembloit proprement
à celuy de nos chandelles, lequel seroit là mangé en
guise d’huile, ou ll de beurre fraiz, et eussions esté 374.
trop heureux d’en auoir pour mettre dans nostre
panure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieuë ou deux de Kebec, nous pas-.
sasmes assez proche d’un village de Montagnais,
dresSé sur le bord de la riuiere, dans vne Sapinière,
le Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa
bande, nous vindrent à la rencontre dans un Canot,
et vouloient à toute force contraindre mes Sauuages
de leur donner vne partie de leur bled et farine,
comme estant deu (disoient-ils) à leur Capitaine,
pour le passage et entrée dans leurs terres: mais les
François qui là auoient esté ennoyez exprès dans une
Chalouppe, pour empescher ces insolences, leur firent
lascher prise, tellement que mes gens ne furent en
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rien fonllez que du reste de notre Menestre du disner, .
qui estoit encore dans le pot, laquelle ces Montagnais V
mangèrent à pleine main toute froide, sans autre ce-
remonte.

De là nous arrivasmes d’assez bonne heure à Kebec
et eus le premier à ma rencontre le bon Père Ioseph,
qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel

375 (après m’estre vu peu rafraischy et receu la ll cour-
toisie de Messieurs de l’habitation, et veu cabaner
mes Sauuages) ie fus appelé à nostre petit Conuent,
scitué sur la riuiere sainct Charles, où ie trouuay
tous nos Confrères en bonne santé, Dieu mercy:
desquels (après l’action de graces que nous rendismes
premièrement à Dieu et à ses Saincts) ie receus la
charité et bon accueil que ma foiblesse, lassitude et
debilité pouuoit esperer d’eux.

Quelques iours après il fut question de faire mes
petits apprests, pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheué leur
traicte; mais quand tout fut prest, et que ie pensay
partir, il me fut deliuré des lettres auec vue obe-
dience, de la part de nostre Reuerend Père Prouin-
cial, par lesquelles il me mandoit de m’embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France,
demeurer de Communauté en nostre Conuent de
Paris, où il désiroit se sernir de moy.

Il fallut donc changer de batterie et délaisser Dieu
pour Dieu par l’obeyssance, puis que sa diuine Majesté

en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pu receuoir aucune v
376 raison pour bonne, de celles qu’on m’al- ll leguoit de ’

ne m’en point retourner, et d’enuoyer mes excuses
par escrit à nostre Reuerend Père Prouincial, pource
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qu’vne simple obeyssance estoit plus conforme à mon
humeur, que tout le bien que i’eusse peu esperer
par mon tranail au salut et conuersion de ce panure

peuple, sans icelle. .En delaissant la Nouvelle France, ie perdis aussl
l’occasion d’vn voyage de deux ou trois cens lieues
au delà des Hurons, tirant au Su, que i’auois promis
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions
esté de retour dans le pays, pendant que le Pere
Nicolas enst esté descouvrir quelqn’autre Nation du
costé du. Nord. Mais Dieu, admirable en toutes
choses, sans la permission duquel vne seule fueille
d’arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit
arriuée autrement.

Prenant congé de mes panures Sauuages affligez
de mon depart, ie taschay de les consoler et leur
donnay esper. lice de les reuoir au plustost qu’il me
seroit possible, et que le voyage que ie deuois faire
en France ne procédoit pas d’aucun mecontentemeut
que i’eusse receu d’eux, ny pour envie qu’eusse de
les abandonner; Il ains pour quelqu’autre affaire par-
ticulière qui m’obligeoit de m’absenter d’eux pour

vn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de
ce voyage, qu’au moins ie me rendisse à Kebec dans
dix ou douze Lunes, et qu’ils ne manqueroient pas
de m’y venir retrouuer, pour me reconduire en leur
pays. Il est vray que ces pauures gens ne mauquerent
pas de m’y venir rechercher l’année d’après, comme

il me fut mandé par nos Religieux; mais l’obedience
de mes Snperieurs, qui m’employoit à antre chose à
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Paris, ne me permist pas d’y retourner, comme
i’eusse bien desiré.

Auant mon depart nous les conduismes dans nostre
Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et
tesmoignage d’amitié à nous possible, et lettr don-
nasmes à tous quelque petit present, particulièrement
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-
uasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et à eux incogneuë: ce present luy agrea
infiniment et en fit grand estat ; mais voyant que ce
Chat venoit à nous lors que nous l’appellions, il

378 coniectura il de là qu’il estoit plein de raison et qu’il

entendoit tout ce que nous luy. disions: c’est pour-
quoy, après nous auoir humblement remercié d’vn
présent si rare, il nous pria de dire à ce Chat que
quand il seroit en son pays qu’il ne fist point du
mauuais, et qu’il ne s’en allast point courir par les
autres Cabanes ny par les forests; mais qu’il demeu-
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris,
et qu’il l’aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit
auoir faute de rien.

le vous laisse à penser et considerer la naïfueté et
simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le
mesme entendement et la mesme raison estre au
reste des animaux de l’habitation, et s’il fut pas ne-
cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme
dans la raison, puis que desia il m’auoit faict aupa-
rauant la mesme question, touchant le flux et reflux
de la mer, qu’il croyoit par cet efi’ect estre animée,

entendre et auoir vne volonté. - .
C’est à prescrit, c’est à cette heure, qu’il faut que
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ie te quitte, ô panure Canada, ô ma chere .Prouince
des Hurons, celle que i’anois choisie pour finir ma
vie en travaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce
ll ne soit sans vu regret et vne extreme douleur, puis 379

que ie te vois encore gisante dans l’espaissetenebre
de l’infidélité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-
clairée de la raison, et si abrutie dans l’habitude
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnagé
les graces que le Ciel t’a offertes, tu veux estre
chrestienne, tu me l’as dit. Mais, hélas! la croyance
ne suffit’pas, il faut le Baptesme :- mais si tu ne
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te
serviront la croyance et le Baptesme, sinon d’vne
plus grande condemnation? I’espere en mon Dieu
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras celle qui
lugera et condemnera un iour deuant le grand Dieu
vinant beaucoup de Chrestiens plus mal viuans et
mieux instruits que toy, qui n’as encore veu de Reli-
gieux que de pauures Recollets du Seraphique sainct
François, qui ont offert à Dieu et leur vie et leur
sang pour ton salut.

Passons maintenant dans ces barques iusques à
Tadoussac, où le grand vaisseau nous attend, puis
que nous avons fait nos adieux à nos Freres, aux
François, et à nos pauures Sauuages. Ce grand vais-
seau nous conduira à Gaspé, où nous ll apprendrons
que les Anglois nous attendent à la Manche auec
deux grands Nauires de guerre pour n0us prendre
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s’il
luy plaist.

Cet aduis donné par des pescheurs nous fit encore
tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des

380
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trois autres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient
de Moluës, auec lesquels nous fismes voiles, et cou-
rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui
nous estoit venu recognoistre enuiron trois cens
lieuës au deçà du grand Banc: puis arriuez assez
près de la Manche, il s’esleua une brune si obscure
et fanorable pour nous, qu’ayans, à cause d’icelle,
perdu nostre route et donné iusque dans la terre
d’Angleterre, en vne petite Baye. pres d’vne tour
à demy ruynée, nous ne fusmes nullement apperceus
de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en -
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre
bon Dieu) à la rade de Dieppe, et de là (de nostre
pied) à nostre Conuent de Paris fort heureusement
et pleins de santé, Dieu mercy, auquel soit honneur,
gloire et louange à iamais. Ainsi soit-il.
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LANGVE HVRONNE
PAR FR. GABRIEL SAGARD

Recollet de sainct François, de la Prouince
de S. Denys.

La peché des ambitieux Babyloniens , qui
penfoient s’eslener infques au Ciel, par la
hautefi’e de leur incomparable tour, pour
s’exempter d’un fecond deluge uniuerfel,
s’efi communiqué par fes effeé’ts à toutes

les autres Nations du monde; de manière
que nous voyons par expérience , qu’à
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-
ce ou Nation , qui n’aye un langage par-
ticulier , ou du moins qui ne differe d’ac-
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos
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4 Œiâionaz’re
Sauuages mefme il n’y a fi petit peuple qui.
ne foit diffemblable de l’autre en leur ma-
nière de parler. Les Hurons ont leur lan-
gage particulier , 8c les Algonmequins,
Montagnets 8L Canadiens en ont un au-
tre tout diffèrent, de forte qu’ils ne s’en-
tr’entendent point, excepté les Skéquane-

rouons, Honquerons 8c Anafaquanans,
lefquels ont quelque correfpondance, 81
s’entr’entendent en quelque chofe : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur
langue eft tellement particulière 81 diffè-
rente de toutes les antres, qu’elle ne déri-
ne d’aucune. Par exemple, les Hurons ap-
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys
Arionce, 81 les Canadiens ou Montagnets
Atimoy: tellement qu’on voit une grande
différence en ces trois mots, qui ne figui-
fient neantmoins qu’une mefme chofe
chacun en fa langue. De plus, pour dire
mon père en Huron, faut dire Ayflan, 8c
en Canadien Notaoui : pour dire ma mère
en Huron, Arion, 0ndouen, en Canadien
N ecaoui z ma tante, en Huron Harba, 8: en
Canadien Netozrfifl’e: du pain en Huron, ..
Andataroni, &en Canadien Pacouechigan, r.
8K de la galette Caracona. le ne t’entends
point en Huron, Danflan réaronca, 81 en

22:31:41.3 v” ’J - 47’ -
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de la langue Huronne. 5
Canadien faut dire Non-1a quinifitotatin. le
pourrois encore adioufter un grand nom-
bre de mots Canadiens & Hurons, pour
en faire mieux cognoiflre la diffèrence, 8c
qu’il n’y a point de rapport d’une langue
à l’autre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fuffire pour fatisfaire 8L con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fois tres-peu verfé en lan-
gue Huronne, 8c fort incapable de faire
quelque chofe de bien, fi eft ce que ie
feray volontiers part au public (puis qu’il
eft ainfi iugé à propos) de ce peu que i’en
fçay , par ce Diétionaire que i’ay grofiie-
rement dreffé, pour la commodité 8c uti-
lité de ceux qui ont àvoyager dans le pais ,
8c n’ont l’intelligence de ladite langue :
car ie fçay combien vaut la peined’auoir
affaire à un peuple 8: ne l’entendre point.
le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n’efl point allez de fçauoir lire, 8L dire
les mots à noftre mode, il faut de plus
obferuer la prononciation 8L les accents
du pays, autrement on ne fe pourra faire
entendre que tres-difiîcillement; & fi ou-
tre cela, comme nous voyons en France
beaucoup de difl’erents accents 8L de mots,
nous voyons la mefme chofe aux Prouin-

a Il)
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6 Œiâionaire
ces, villes 8c villages où la langue Huron-
ne éfl,en ufage. C’efl pourquoy il ne fe fau-
dra point efionner fi en voyageant dans le
pays, on trouue cette difficulté, 8c qu’u-
ne mefme chofe fe difé un peu différem-
ment, ou tout autrement en un lieu qu’en
un autre, dans un mef me village , & enco-
re dans une méfme Cabane. Par exem-
ple, pour dire des raifins un prononcera
Ochahenna, 8c un autre dira Ochahenda ;
puis pour dire, voyla qui efl bien, voyla qui
efi beau, un dira Onguianne’, &l’autré dira
Onguiendé z pour dire lemmeines’ tu, l’em-

meneras-tu, un prononcera E tcheignon, 8c
un autre dira Etfeignon, 8L ceux-là font
des moins différents: car il y en a beau;
coup d’autres fi peu approchans, 8c telle-
ment difI’emblables, nonobflant qu’ils
foiént d’une méfme langue, 81 ne figui-
fient tous qu’une mefmé chofé, que les
confrontans ils ne fe reflémblent en rien
qu’à la lignification, comme ces deux
mots Andahia 8L Hoüetnen le demon-
ftrént , lefquels fignifient l’un & l’autre
conneau , neantmoins font tous diffé-
renta.

Il y a encore une autre chofe à remar-
quer en cette langue; c’efl que pour affir-
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de la langue H uronne. 7
mer ou s’informer d’un mefme fuiét, ils
n’ufént que d’un mefme mot fans adiou-
élion. Par exemple, afiirmer qu’une cho-
fe efl faiéle, ou s’informer fçauoir fi elle
eft faiété, ils ne difent que Achongna, ou
Onnen achongna: 8c n’y a que la cadence
ou façon de prononcer, qui donne à co-
gnoifire fi on interroge , ou fi on afi’eure ;
8c afin de ne point répéter tant de fois une
méfme chofe , 8c neantmoins faire fçauoir
8L comprendre comme on peut ufer des
mots, i’ay mis à la fin des périodes, aff.
ou int. pour dire af’f. qu’on s’en peut feruir

pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-
tir que fans y rien changer cela fert encore
pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent
encore fouuent les temps préféns , pafféz
ou à venir , les premières, fécondes ou troi-
fiefmes perfonnés, le plurier 8L le fingu-
lier, 81 les genres mafculin 81 féminin, or-
dinairement fans aucun changement, di-
minution ou adionélion des mots 8L fyl-
labes , i’ay auffi marqué aux endroits plus
difficiles, des lettrés necefi’aires 8L pro-
pres pour fortir de toutes ces difficultez,
8: voir comme 81 en combien de fortes on
fe peut fernir d’une période 8L façon de

a Il!)



                                                                     

8 rDiéîz’onaire
parler, fans efire obligé d’y rien chan- ’
ger, que la cadence 81 le ton. Pour le temps
préfent i’ay mis un put, pour le prétérit un

pt. 81 pour le futur un fu. Pour les perfon-
nés, il y a pour la première un 1. pour la
féconde un 2. 81 pour la, troifiefme un 3. 81
per. fignifie performe, 81 le lingnlier 81 plu-
rier par S. P. 81 les genres mafcnlin 81 fe-
mininpar M. 81 F.

Si ie n’éuffe craint de groflir trop inuti-
lement ce Diétionairé , que ie me fuis
propofé d’abréger le plus que faire fe
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus fimples, efcrit les chofes plus au long:
car ie fçay, par expérience, que fi ce Di-
Etionaire n’énfeignoit 81 donnoit les
choies tontes digérées à ceux qui n’ont
qu’à palier dans le pays, ou à traiter peu
Iouuent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
roient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), affémblér, compofer ny dreffer
ce qu’ils anroientà dire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner, 81 fe-
roient fouuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mots, pour ce qu’il n’y a que la
praé’rique 81 le long ufagé de la langue
qui peut ufer des réglés g qui font autant
confufes 81 mal-ailées à cognoiftre, com-



                                                                     

de la langue Huronne. 9
me la langue efl imparfaiéte.

rs i Ils ont un grand nombre de mots, qui lan font autant de fentences, 81 d’autres com- à;
1- pofez qui font tres-beaux, comme Afli- il?
a manta, baille la léine: Taoxritan, donné- ;:;’
S1 moy du poiflon: mais ils en ont aufli d’au *
1- tres qu’il faut entendre en diners feus, fe-
;- lon les fuiets 81 les rencontres qui fe pre-

féntent. Et comme par deçà on inuente

L- des mots nouueaux , des mots du temps,
s 81 des mots à la mode, 81 d’un accent de
a Cour, qui a prefque énfeuely l’ancien

s Gaulois.: 5 Nos Hurons, 81 generallement toutes
les autres Nations, ont la mefme infiabi-
lité de langage , 81 changent tellement
leurs mots, qu’à fuccefIion de temps l’an-
cien Huron éft prefque tout autre que ce-
luy du préfént, 81 changé encore, félon
que i’ay peu coniéclnrer 81 apprendre en
leur parlant: car l’efprit fe fubtilife , 81
vieillifi’ant corrigé les chofes , 81 les met
dans leur perfeétion.

Quelqu’un me dira, que ie n’ay pas bien
obferué l’ordre Alphabétique en mon
Diélionaire, imparfaié’r en beaucoup de
chofes, 81.que ié deuois me donner du
temps pour le polir 81 rendre dans fa per-

.......o. sa mon. - ...



                                                                     

10 ’Dz’âz’onaire

féélion, puis qu’il deuoit paroiflre en pu-
blic, 81 feruir en un fiecle où les éfprits
plus parfaiéls peuuent à peine contenter
les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ordre fi exaéte*
n’efioit point autrement necefi’aire , 81
que pour obferuer de tout poinél cette po-
liteffe 81 ordre Alphabétique , qu’il m’y

eufi fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que i’y ay
employez en fourmillant la preffé.

Secondement, qu’il eft quefiion d’une
langue fauuage, prefque fans réglé, 81 tel-
lement imparfaié’té , qu’un plus habile
que moy fe trouuéroit bien empéfché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : auffi ne s’efi-il encore trou-
ué performe qui fe foit mis en deuoir d’en
dréffer des Rudiments autre que celuy-
cy, pour la grande difficulté qu’il y a: 81
cette difficulté me doit férnir d’excufe , fi
par m’efgard” il s’y efi gliffé quelques fau-

tes, comme auffi à l’Imprimeur, qui n’a
pû obferuér tous les poinéls marquez, qui
enflent efié neceffairés fur plufieurs let-
trés capitales, 81 autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, 81 qu’il m’a fallu palier
fous filencé.



                                                                     

de la langue H uranite. 11
Si peu de lumière que i’aye en dans la

langue Canadienne, ie n’y ay pas reco-
gneu tant de diflîcnlté qu’en celle-cy ,
(bien que plus graué 81 magiftralé) car on
en peut dreffer des Declinaifons 81 Con-
iugaifons, 81 obferuer allez bien les temps,
les genres 81 les nombres; mais pour la Hu-
ronne, tout y éft tellement confondu 81
imparfaiét, comme i’ay défia diét, qu’il n’y

a que la pratiqué 81 le long ufage qui y
peut perfeétionner les negligens 81 peu
fludiéux: car pour les autres qui ont en-
uie d’y profiter, il n’y a que les commen-
cemens de diflîciles , 81 Dieu donne lu-
miere au relie, auec le foin qu’onyappor-
te, fauorifé du fécours 81 de l’afllflance des

Sauuages qui éfl grandement utile, 81 du-
quel ie me feruois ionrnéllément, pour me
rendre leur langue familière.

La principale chofé qui m’a obligé d’ef-

crire fur cette matière, eft un defir parti-
culier que i’ay d’ayder ceux qui entrepren-
dront ce voyagé, pour le falnt 81 la con-
uérfion de ces pauures Sauuages Hurons:
car le fenl réffouuenir de ces pauures gens
me touché tellement en l’ame, que ié vou-

drois les pouuoir tous porter dans le Ciel
après une bonne conuerfion, que ie prie



                                                                     

12 Dia. de la langue Huronne.
Dieu leur donner, banuiffant de leur cœur
tout ce qui eft de vicieux, 81 de leurs
terres tous les Anglois, ennemis de la foy,
pour y rentrer auffi glorieufement, comme
ils nous en ont chafi’é iniufiément, auec

tout le relie des François. V



                                                                     

LES MOTS FRANÇOIS
Tourner en Huron.

Aa

Auge, plus aagé.

Lequel el’t le plus grand

81 le plus aagé? Sinan
hoüenP

Le plus aagé. Aroüanne.

Le plus aagé après. Kie-
ufquenha tetfathré.

Le plus ieune, plus pe-
tit. Yafquenya Oc-
quanré.

Ilsviendrontplus grands.
Aroüanna.

Ab

Abbayer, hurler.
Le chien, un chien ab-

Al

baye. Gagnenon hihan-
gym.

Le chien,un chien hurle.
Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. per. Na-

ohé?

Où allez-vous? Anan-
fefquor P

Où vas-tu? où iras-tu P
Naxret P

Où va-il?0nnen naxrhet?
N. où efl, où ef’t allée

la B? N. naché B?
T’en iras-tu? Squoiro-

la?
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Ne t’en iras-tu point

d’icy? Tefquandarat-

ce?

Iras-tu à N? aff. Har-
hettétandet N.?

Iras - tu aux François P

1. 2. 3. per. Agnon-
hac harhetP Saché-
tanné atignonhac?

Adieu , le m’en vay. 0n-
nen fugué, Onnentfa-

uqy.
le parts, ie m’en vay.

Onnen arafqua.
le m’en iray, partiray-je?

int. Agarafqua P
le m’en vay en voya-

ge. Tiaeincha.
le m’en vay bien loin.

Aquatontaran.
le partiray demain ma-

tin. Afonrahouy achi-
eteque arafqua.

Nous partirons dans deux
Lunes. Terri ara an-
dicha. Tem’ ara.

Al
le ne m’en vay point, ie

ne parts point. Dan]-
tan réarafqua.

le n’y vay point. Stan
téefi’et.

Nous allons à N. Onfa-
Jean N.

Dy-leur que nous allons
à N. Chihon onfa-
yon N.

I’iray aux f. 3. per. Em’

f. harhet, f. ahein-
det.

Nous irons tous à T. 3.
per. T. auoitifoution.

I’iray auec mon frere.
Aandet deyataquen.

I’iray auec N. à M.
N. M. etfetandet.

I’iray, le m’en iray auec

toy. E tfandet.

Vien auec moy, allons
enfemble. pl. Effon-
démon.



                                                                     

UCC

ORS

on-

Al
Allons. Yo. Adfa, etquoy,

yoetfitet , Yofequqy,
Nofe’quqr.

Allons, partons. Yo aga-
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dyoüychien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu P To eoen-
raye faraj’qua P

Quand partiras-tu ?Nan-
liougcfefquarafquai’

N’y va point, ne t’en va

point. Ennon tfandet.

Ce B. icy va-il auec
vous? int. B. efcoitan-
der.

Lefqnels font ceux qui
iront ?Sinan toéuhoi.

Celny-cy ira-il point?
Ca non farhet.

N. n’yra point à K. Star:
téhouénon K. N.

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Stan
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Aflon naraf-
quanta.

Il cit party ce matin.
pl.Aflonrauoinanaraj-
qua. Ohonuhati araf-
qua ajonrauoinan.

Il s’en efl allé. Onné ah-

ouenon.

I. cit-il party ? aff. I. Sa-
rhet P

Il eft allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénon.

Il cil allé auec luy. Ah-
oue’non Ondénon.

Elle s’en eIl allée , elle s’en

efl retournée. 0mm
fauoinon.

Et les autres aulIi. On-
nenhoüa.

Les antres s’en font al-
lez. Onnen houa anda-
rajqua.

Il ira paffer, il parlera



                                                                     

An
l’hyuer qui vient à N.

N. efquatochron.

Animaux , nourrir ani-
maux.

Oyfeaux.

Aigle. Sondaqua.
Oyfean de proye. Aho-

üatantaque.
Coq -d’Inde. Ondeton-

taque.
Gruë. Tochingo.

Outarde. Ahonque.
Canart. Taron.
Perdrix. Acozfi’an.

Ciné. Horhqy.

Tourterelle. Orittey,
Hyo.

Corbeau. Oraguan.
Gay. Tintian.
Chat-huant. Ocoho, Ilii.
Oyfean ronge. Stinon-

doa.
Antre qui n’a que la

telle 81 le col ronge.
Ouai’èra.

An

Autre de plumage gris
meslé, 81 un coliér rou-

ge. Vhoiroq.

Il pinche, il braiche.
Andatchahiee.

Grandes plumes à éf-
criré. Ahonra onda-
chia.

Petites 81 menuës plu-
mes. Sahoua.

Aisles. Gaya.
Oeufs. Ognonchia.
Couuent-ils? Ocuiraf’

Ils couuent. Ocuirahan.
Papillon. 0ndéuacan.

Grofles moufches. Ondi-
chaey, Ondichia.

Monfqnites , Tachiey,
Tefchey.

Bejies à quatre pieds.

Vu Cerf, Sconoton.
Originat, Eslan. Son-

dareinta.
Caribou. Aufquoy.
Ours. A gnouoinArhatfi.

Loup.



                                                                     

a gris
rrou-

aiche.

à éf-

onda-

s plu-

’ra P

ahan.
au.
Ondi-

hie],

a ieds.

n.

Son-

v harfi.

Loup.

An
Loup. Anarifqua.
Chat fafiuage. Tiron.
Martre. Agoz’nta.

Caflor. Toutaye’.

Loutre. Tfabouinecg.
Lapin. Queutonmalifia.
Chien. Gagnenon.
Renard gris. Andafatey.
Renard noir. Hahyuha.
Renard gris auec une

raye de poil noirle long
du dos. Tfinantonton-
que.

Efcnreux communs.
Aroul’en.

Les Efcuréux Initiés.
Ohihoin.

Les autres volans. Sa-
hoüefquanta.

Enfans du Diable. Scari-
garefi’e.

Rat mufque’. Onda-
thra.

Souris. Tjongyazan.
Une efpece de grolle sou-

ris bonne à manger.
Tachro.

An

Crotte de fouris. 0n-
difon.

Couleuures. Tiooin -
tfiq-

Crapanx vers. 01m.
mon.

Grenouilles communes.
Riotoutjiche.

Araignes. Tichiacoin.

Fourmis. Stinoncho-
quer.

Pouls. Tfiuoy.
Puces. Touhauc.

Ver , un ver. Otf-
nolzoifi’e.

Belles de la forcit en ge-
neral ayans quatre
pieds comme Cerfs ,
Ours, Loups, Renards,
Cafiors, Lienres, La-
pins, 81c., s’appellent

A yot.

Les antres, comme
Chiens,Efcnreux,8(c.,
s’appellent d’un mot

général , Nichiafon.

Chair. Auoitfa.



                                                                     

An
Cornes. Ondae’ra. 0n-

daexera.
Iambes. Anonta.
Ongles, grilles. Oh-

etta.
Os. Onna, Onda.
Pieds. Achita.
Poil. Ofcoinra.
Telle, la telle. Onont-

fig-

Nourrir animaux.

Qu’efl-ce que vous nour-

riflez ? Tautein [quan-
dafquan P

Qu’efl-ce que nourrilIént,

quels animaux Ples M.

Totatin dafquaon P
M.

Y nourriflent- ils point
des belles Pafl’.Dandan

téotindafquan P

I lsynourriffentdes Ours.
Agnouhoin otindaf-
quan.

Ils nourrilIent des N. int.
N. aendafquan.

An
On les tient à la maifon.

Otindafquan.

Y a-il long temps que tu
les as? que tu les tiens?
que tu les nourris P
Hoüati chifandaf -
quan P

A qui cil ce chien?
Siné ofenan P

Efl-ce ton chien? ail.
Safenan Ë

Ce chien, cet animal, éfl

à trois. Achinque ih-
ennon tefquafenan.

Années.

Une année. Efcate out-
tichaye. arcure cin-
hihiey.

L’année, année. Cheiun

hihiey.

Deux années. Téatein-
degré.

Il y a quatre ans. Duc
éoinday.



                                                                     

raifon.

que tu
tiens?
urris ?
ndaf -

chien?

1 ? aff.

nal, éfl

melnan.

te out-
e ein-

C hein»

arain-

s. Duc

A17

Il y a dix ans. Ajan
féoeindaye.

Dix années. Aflan cin-
hihiqy.

Ap

Appeller, s’appelle.

Comment t’appelle - tu ?
Toutarfi M’a P

Comment s’appelle - il ?

Tochiadfé , Totichi-
adfé P

Comment s’appelle cela ?

Totatfé nécha P

le ne fçay pas comme il
s’appelle. Star: tochi
adfé. Stan adfi.

le ne fçay comme cela
s’appelle. Stan réu-
oitfi. Téahoüantere’.

Les H. n’en fçanent rien.

Sauhanteré H.

Appelle - le. E rhingra-
teinfe.

Aq
Comme s’appelle celuy

qui vient? qui arriué?
Totaiyi natontarhé P

Aq

A qui ce]? cela P

A qui cil cela? Sine’
néon?

A qui ef’t cela? Qui ef’t

là? Qui efi celuy-là?
Sinan néca?

Qu’efi-cequecelaPQu’efi-

ce que c’efl? Tautein

ondayP Totichion-
dafP Toutautein né-
chaP Totecatéin, Ne-
ca toutautein.

Que veux-tu? Toutou-
tain.

Ar
w

Arracher la barbe, 8c.

Les H. ont arraché, arra-
b ij
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A r

cherent la barbe à E.
N. Ofcoinronfe éaron-

je E.
Ils luy arracherent la bar-

be. Ofcoironfe éaron-
fe-

Arrache la dent. Sef-
conchetauaque.

Ne la fçaurois-tu point
arracher Paff. Tefcon-
chetauache.

A rmes.

Capitaine pour la guerre.
Garihoüa doutague’ta.

Capitaine pour la po-
lice. Garihoüa audion-

xra.
La guerre. Outtaguete’.

Ennemy. Yefcohenfe.

Rondache, pauois. Oua-
boira.

Leur cuiraffe de corde.
Aquientor.

Petits ballons de leur cui-

Ar
rafle. Anta quientoyo-

t0. -Mafluë. Angoncha.
Lame d’efpée. Sanetfi.

Arquebufe. Horahoin -
ta.

Arc. Anda.
Flefches. Sçfloron.

Fer à fiefches. Cho-
inta.

Muraille, ou palliflade 8L

fort de ville. Atex-
ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-
chon.

Aflres, iournées , efie’ ,

hyuer.

Ciel, le Ciel. Haron-
Iziaye.

Le Soleil, la Lune.
Andicha.

Eltoilles. Tichion.
L’efloille du poinfl du

iour. Tanta ahani-
ta.

Poffonniere. N anichia.



                                                                     

trayo-

1etfi .

ahain -

z.

Clio -

flade 8L

Atex-
a.
Innata-

, efié:

aron-

Lune.

inël du

ahani-

nichia.

l

».1,

Af
Le chariot. Téandiha-

ret.
L’efcharpe efloillée, qu’ils

appellent le chemin des
ames. Atiskeine anda-
hatey.

La petite efcharpe au-
pres : le chemin des
chiens. Gagnenon an-
dahatey.

L’arc-en-Ciel. Tondiein

haqueygnon.
Pleine Lune. Soutenm’

chichiaye.
Le Croiflant. On né if-

calle.
Le Decours. Outagata-

ton.
Point de Lune. Taba-

taton.
Il n’y a point encore de

Lune. Aflon réaf-
calle.

Le vent. Yoquow’e.

Vent d’Efl. Andagon
yocoifle.

Vent d’Oefl. Samraqué

yocozfiè.

Af
Vent de Nord. deîche’

yocozfle.

Vent de Su. Adfanra
yocowe.

Le Tonnerre. Inon.
Efclairs. Atfifiocoy.
Nuées. OMrey.

Pluyes. Yondot.
Neiges. Onienta.
Gresles. Ondéchia.
Rofée. Café.

Eau. Aoüen.

Glace. Ondefcqye.
Chaud. Otarixate’.

Froid. Ottoret.
L’efié. Hoüeinhet, Hoü-

einhé.

L’automne. Anandae’.

L’hyuer, Oxhqy, Oxha.

Le printemps. Honé-
raquer.

leur, iourne’e. Ahoü-

eintey Efquantate.
Le matin. Afonrauoy.
A midy. Inkieke.
Le matin fur les huicl

heures. Tygayatein,
b iij



                                                                     

A!
Enuiron les trois heures

apres midy, fur le loir.
Héharaquiey.

Le Soleil efl couché.
0mm houraque.

Commencement de la
nuict. Tétez’nret.

Pleine me. A fontey.
A l’heure qu’on s’endort.

Taez’ntauhati.

A l’heure qu’on s’efueille.

Tetfefle.

Le iour. Ourhenha.

Il efl iour. Onan our-
henha.

Eü- il iour? Ono heinéP

Y faict clair. Erhatey.

Y faict fombre. Kiorha-
té.

Auiourd’huy, à cette
heure, maintenant, il
n’y a gueres. Onhoüa

Onhoüato.

A]
Hier. Chetecque.

Hier au loir. Théiè-

ret. - iAuant-hier. Chéache’tec-

que.

Auant-hier au loir. Chi-
chette’ret.

Demain. Achietecque.

Demain au foir. Achié-
tecque houraque.

Apres demain, dans deux
iours. Chiourhenha.

Apres l’hyuer qui vient.

E fcochrate.

Apres cette Lune. Scate
andicha anhee’.

Bien toit, dans peu de
temps. Sondianica.

Icy pres, gueres loin, il
ell proche, il n’en a
gueres fallu, peu s’en

fallut ,dans fort peu.
Kieqfcanha.



                                                                     

Chi-

hié-

t eux

ient.

îca te

ude

[Il , il
’en a

s’en

peu.

.Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous foyons
à N. Sahoüen etjica-

han N.
Attend à un autre iour.

Sahouen déoueintey.

Attend que ie fois de re-
tour. Sahoüen tet-
que].

Tu es bien prompt, tu as
bien halte. Sandara-
ti.

Au

Auoir, n’auoir quelque
chofe.

As-tu point de viande?
ail. Tétijquaein ox-
rité , Tefquatinda -
ret.

As-tu du bled battu, pil-
lé? Tétitfaein até-

cha.

Au
En as-tu point? Té-

jaein, Tefcahoüan.

En as-tu point d’autre?
aff. Danjz’an doüate-
éin.

N’auez-vous que celuy-
là P Daltara.

As-tu tout ufé cela P tu
as tout confommé, ufe’,

mangé, employé? 0n-

ne jachiayé haquiey.

Qu’as-tu eu en ton endo-

rea? Touta Séhoindo-
réha.

Ton fils a des raquettes.
A gnonrahan defacoy-

ton.
le n’ay point de raquet-

tes. Danjian te’andaret

téagnonra.

le n’ay point de graille,
3. per. Noüytet dan]-
tan té aein.

le n’ay point de poiflbn,

1. 2. 3. per. Danflan
biiij



                                                                     

Au

tefguaein ni ahoin-
ta.

le n’en ay point, ie n’ay

rien. 1. 2. 3. per. Té-
hoüan, Stant éuhaein,
Téauow’a, Téandaret,

Tefcandaret.
- N. en a-il point? en a-il?

N. Tétauha. Téhoüan,

N.
le n’en ay qu’un, il n’en

a qu’un. E [cette ara.

Il n’y a point de N. N.
téatindaret.

Il y en a , i’en ay, 1.2.3.

per.Attindaret,Anda-
ret.

Il y en a la. Tochi anda-
ret.

Il y a là une cueillier.
Chaquafaein.

Ce n’efl pas à moy , ce
n’a pas elle moy. Dan-

flan éni téez’n.

Ce n’eft pas le mien, ce
n’efl pas à moi, ie n’en

ay plus. Tafiandi.

Au
C’ell au plus petit, au

petit, le petit. Yaf-
liera.

Cela efioit-il à toy P Sa-
tanheindi.

L’habit de N. N. Ondi
Voirohé.

Ay

A yder, l’ayder, feeou-

rir.

Vien m’ayder. Adfa tan-

e’nitandiha , Tandia-

tandiha.
Prefle-moy la main. Né-

guieraha.
N. Vien porterauecmoy.

N. Nequqyuha.
Changeons, vien trauail-

ler, porte à ma place.
Scaronhouatan.

Va luy ayder. Afle’ni
fénétanicha.

N. Iras-tu au deuant de



                                                                     

Aï

luy, les ayder? Tauo-
indandétandiha N. P

AV

Aymer, afieâz’onner

quelqu

I’ayme les E indi
éatonhouoyfe H.

le vous ayme. Orion-
houoyfe.

Nous nous entr’aymons

Ekia tanonhouayfe.
le ne t’ayme point. Té-

hatonhouqyfe.

Tu aymes mon compa-
gnon.Satonhoüqrfe ni

atoro.
Tu aymes les F. [fla on-

onhouoyfe, F.
Tu aymes, tu I’aymes.

int. Chiatonhouqyfe ,
Siatonuow’e.

Vous ne les aymez point.
Danflan téattonhouoy-

fe.

Aï

Tu n’aymes point les Fr.

Danjlan téohionho-
uqyfe Fr. Danflan
teflonuoiche.

Il ayme. Ononhouoyfe.
Il ayme les N. Connu.

onhouoyfe, N.
Touteslesamess’ayment,

s’entr’ayment. Auniti

éontonhouqyje , Ona-
tonuoifle Atz’skez’n.

Ayfe, que content, rire.

le fuis, i’en fuis bien ayfe.

E toca.
Oüy, i’en fuis bien ayfe

Ho étoka.

Tu es, tuen es bien ayfe,
int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe,
int. Chétoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.
pet.



                                                                     

Ba
Tu ris, int. Safquani.
Il rit. pl. Aefquanm’. -

N. efl un rieur, iouial.
N. Harouyhouenne.

Ba

Barbe.

I’ay de la barbe, 3. per.
Ajcoinronte, Ofcoin-

, ronte.
Tu as de la barbe. Saf-

coinrontein.
Ils ont de la barbe, int.

Otzfcoiron.
le n’ay point de barbe,

3. per. Téofcoinron-
te.

Tu n’as point de barbe.

Baa

Baailler.

le baaille, 3. per. E fon-
rixha.

Ba

Battre.

le te battray. Agontayo.

Ba
le te battray à bon ef-

cient. Ondera hou-
anhoua.

le defchireray 8L rom-
pray tout en ta Cabane.
Vhanonchieutauha.

Qui t’a battu? Siné fa-

yot.

N. t’a battu. N. Etfa-

thrio. V
Ne le bat point, ne me

bat point. Ennon égou-

tayo.

Il ne faut point battre, il
ne le faut point battre.
Stan déchrio.

Tu l’as battu. Acha-
trio.

N. a battu M. N. athrio
M.

N. m’a battu. N. aria.

ll-m’a battu. Aria cin-
di. Aheintette éniya-
thrio.



                                                                     

Be
le ne l’ay point battu.

Oqueyronha.
Tu as dit que. tu le bat-

trois, 8L tu ne l’as point

battu. [fla jaque]-
ronha.

N. bat fa femme. N.
aqueueha.

Tu bas fa femme. Chia-
queueha.

Il le battra. E tthrio.
Il le faut battre, pl.

A’chrio.

N. le battroit. Yathrio
N

l. Frappe de la hache. Tec-
refqua.

Be

Beau , pretieux, de
valeur.

le fuis beau. 3. per. Ya-
quaflé.

Tu es fort beau. Chia-
qurfié.

Tu es enticrement beau.
Sandérauoiti.

Be
N. ell grandement beau.

0nde’xrauoiti N.

N. efl beau, belle. N.
Vhajie’.

Voila qui eft beau. Auha-

fii.
Cela cit beau, voila qui

efl beau comme cela.
0ndexrauha toïoti.

Voila qui me plain, voila
qui el’c beau. Ander-

anha.
Cecy, cela n’eft point

beau. Danfian técha-
tiultafii.

Cela cit , il efl de valeur,
de grand eflime. An-
doron, Anorofqua,
Orichichi.

Les haches y font de va-

leur, int. Atinoron
quatouhein.

Elles, ils yfont de valeur,
int. Atinehoin.

Cela m’en pretieux. Yata-

racouy.



                                                                     

B1

Cela t’elt pretieux, int.

K yataracouy.
Tout cela luy eft pre-

tieux. Auoiti fiatara-
cour.

le l’ayme , ie l’affeéiionne,

l’en fais efiat. Acn-
fefl’e.

Tu l’aymes, tu le prifes,
tu l’eüimes. Afenfefl’e,

yenjefl’e.

Bl

Blej’er.

le fuis bleffé. AjIeraye.
Tu es blelTé, int. Saf-

teraye.
Il efl bleffé, int. Offer-

aye.
Tu me blelles, Tu m’as

blelTé, Tu me. blefl’eras.

Cafleraye.
Tu m’as bleue, Tu l’as

bielle. Safieray.
Ne me bleffe po? 3.

per. E non jaffer...

B0
Tu n’es point bleffé, 3.

per. Danfian téefle-
raye.

le me fuis blellé d’une

hache. Téanachonca.
N. la bleffera. N. jaffe-

ra.

Bois, au bois.

I’ay apporté du bois. On-

data éahouy.
I’ay apporté, I’ay elle que-

rir une charge de bois,
1 . 2. 3. per. Arein-
dauhahet.

le vay au bois. Ondata y
euhoihet.

Vas-tu au bois P3 per. aff.
Onata efché.

Apporte du bois. Sein-
data, vhoiha , ou ,
oha, chéohet, Ale-
houa, data.

Quel bois cil-ce la? Tou-,

teca touentoten. l
N. a dit que D. vienne

querir du bois. N. dae-
inhahon datahoha.
D.



                                                                     

i. 0n-

éque-

hors,
rein-

dala .

. ail.

ein-
ou,

l 014-,

une
’ ae-

B0
Il cil allé querir du bois.

Ondata abouahet.
Il eft allé au bois. 0n-

daea efchon.
Il a elle, il vient de que-

rir du bois. Ondata
vhahonnet. Ondato
vhahon.

Elle porte une charge de
bois. Reindahohet.

Il el’t allé chercher du

bois. Ondatayacon.
Il efi allé querir des per-

ches, pl. Aeintauha-
hon.

Ils vont tous querir des
perches. Auoiti acin-
taohet.

C’en pour aller aux per-

ches, querir des per-
ches. Aeintaohet.

Cela fert pour aller au
bois. Ondata fiera-
ta.

Il n’en a pas encore d’au-

tre de faiét. Sondeu-
het.

B0
Il eft allé à la forell. On-

tidetronhon.
N. cit alléàla forcit, aux

efcorces. N. Otinde-
tronhon.

N. fend du bois. N. Tact-
naton.

Qui abat le bois, du bois,
ce bois. Sinan J’ha-
roche.

Abattre du bois. Onata
yharoehe.

Fendre du bois. Tiflëna-
touren.

L’arbre ell abattu, il eft
àbas.Ennéhahenhoua.
E nnéhoua.

B0

Bon, auoir de la vertu.

Tu es bon. Onniané néfa.

Tu n’es point melchant.

Techiennhon.
Tu n’es point rude, diffi-

cile , fafcheux, l. 2. 3.
per. Teongaron.

ç... .-.......... .-. J...-



                                                                     

Ba
le ne fuis point mefchant,

3. per. Danjlan téaï-
ennhon.

le ne fuis point menteur,
3. per. Baryum réan-
dachoüenne.

Tu n’es point menteur.
Dandan téchendach-
oüenne.

le fuis liberal, 3. per.
Ononuow’ein.

Tu es liberal. Chonuog’f-
» fein.

l’ay de l’efprit. Ni on-

dion.

Tu as de I’efprit. Saon-
dion.

Tu as bien de I’efprit.
Cachia otindion.

Il a de l’efprit, celuy-là.

Nécaondion.

Bou

Boucher, couurir, fer-
mer.

Br
le l’ay bouché. Oneon-

chou.

le l’ay desbouche’. On-

afiochonhoüa.

Bouche-le. Safconchon.

Ne les couures-tu point?
afl’. Téuhallaein.

Referme le fac. Satonno-
chou.

Ferme la main. Safcoi-
gnongra.

Br

Braire, crier.

Il braiche, il crie. Ata-
fenqua.

Ils braichent, ils crient,
pl. Tafenqua.

Ne braiche point, ne crie
point. Etnon tiacha-
fanquqr.

Il ne braiche pas, pl.
Danfian téatofan -
cour.



                                                                     

Ineon-

nehon.

point P

tonno-

Iafcoi-

Ata-

:rient,

Je crie

acha-

Br
Les ames crient, le Ia-

mentent. Eskein réon-

tontarita.

I Brusler, bruslure.

Ton habit brusle, l’habit

brusle. Onhara téat-
te.

Le village brusle.Andata

teatte.
Le village, un village efl

brusle’. Ondatateé.

Le feu eft à une Cabane,
int. Ganonchétey.

Retire-ale, il brusle. Sim-
tate oquoite.

Il cil brusle. Onoquoi-
V té.

Tu brusles tes pieds.
Sachetaté , Sachieta-
ter.

T’a-il bruslé P aff. Sata-

téate, E atatiati.

le me b: uslois. Yatatey.

Ca
Vien brusler les Y. Ya-

quatfijiorhet.
le le brusle. Atg’florhet,

Etfifiorhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Ganonchia.

Porte, Andoton.

Huis, Ventillon, petite
porte. E inhoüa.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Ana]-
con.

Le premier bout. Tas-
kez’n.

Le milieu. Achenon.

Le dernier bout. Quoi-
tacouy.

Le terrier, le paué. On-
dené.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-
daon.
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Ca

Ta Cabane. Sachon-
daon.

A ta Cabane. Sein-
daon.

le Vien de ma Cabane.
Hoüato anofcon.

le ne feray point demain
au logis, 3. per. Stan
téanditchon ,achieteq.

Es-tu à la Cabane P 3. per.

Yhentchon.

Es-tu feul à la Cabane?
Sonhoüa chithon.

A la Cabane. Quan-

daon. I
A la Cabane, dans la Ca-

bane. Anofcon.

Il cit à la Cabane. Anof-
con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -
chon.

Il n’efi point à la Cabane.

Stan téeintchon.

Ca
Il a dit qu’il ne viendra

plus à la Cabane de N.
Terkétandé anhaon,

N. Anondaon.

Vien t’en au plulloft à la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. N an-
ondaon, N. ondaon.

Où en la Cabane de N.
Anéondaon N.

En quel lieu? Anien-
chon.

En quelle Cabane cil-il P
Sinanyeintchon.

Qui eft à la Cabane, qui
demeure à la Cabane.
Sinan déchithon, Si-
nan dékicinchon.

Il n’y a performe dans

la Cabane. On no-
jean.

Le mary de celle-là ,
fon



                                                                     

viendra
e de N.
mhaon,

loft à la

onha.

N an-
non.

: de N.

Amen-

’ ell-il P

n.

e, qui
abane.

n,
e dans
n no-

e - la ,
fon

Ca
fon mary efioithiericy.
Chetecquen caeichon-
taque caathénonha.

À ceux’ qui citoient au-
-. io’urd’huy, depuis n’a-

gueres icy; Onhoüa ca-

einchontaque. A.

Combien y’a-lil de Caba-
À nes PqTo ïuow’an oti-

nofquey. ’
Il n’y a que fini cabanes.

. a .Hohaea .atindataye.

. car ç

îCafl’e, rompu, fendu. -

Il cil catie. Afcoiraj’an.

Il cil fendu, calTé. Eraf-

- fan. I- -
Caire-le. Séchierafl’e.

Il le canera. E tchierafle.

Ne leurre pas. Enonfelï-
quaraflan.

Ce

Efl-il rompu P afl’. EM-

rufian.

Il n’efl pas rompu, calïé.

Stanfiey’quaraflan.

Ce

Cela, celuy-là.

Celuy, qui cil là. ÀNe’ca-

kieinChon. . ’ ’I

Et celuy-là. Coxenay
chieinchon.

Celuy-là, cela, c’efl cela,

elt-ce la. Conxen’ay,

Conda, Chonda,Chon-
day, Condeyd.

Ce n’efl’pas cela, ce n’en

pas de mefme, 4 ne
s’appelle ’pas’ ainfi,’ ie

ne. fçay. pas pourquoi
c’efi.S tan tochiautein.

Ce .n’ell pas cela». Star:
catéein.

C.



                                                                     

Ch

Ch

Changer, permuter.

Veux-tu changer d’ha-
bit? Kiatatichron, E t-

fatatz’chron, Takiata-
téronton. Takiataté-

rontonfan.

Veux-tu changer de fou-
liers P Kiatatatacon,
Kiatatacon.

Ils ont changé, ils nous
ont changé le chau-
dron. Kiatatéindat-
fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante, tu chantes. Ci-
chriuaque,Chriuaque.

Elles ne chantent pas.
Stan atoronta.

Ch

N. chante, y chante, pl.
N. Atorontaque.

Il chante, pl. Otoronte.

N. De qui cit cette chan-
fonP N. Sinan afin.

C’efl vne chanlon d’hom-

me,int.Angyaon afia.

C’eflla chanfon de N. N.

Atiafia. l

Chafl’er, defnicher, vo-
ler, à la chafl’e.

Allons chaIIer de ce collé

la, par la forcit. Co-
moté otiacon harha-
yon.

N’allez-vous point cher-

cher des cerfs? ail.
Danflan tefquaha-
quiey feonoton.

En as-tu efié chercher,
chafl’er, aff. Etfondt’a-

con.



                                                                     

inte, pl.
ce.

toronte.

ececoflé

refi. Ch-
harka-

int cher-
rfs 1P afl.

jyuaha-
ton.

chercher,
tfondia-

Ch
N’y en a-il point, tout

eIi-il pris, confomméP

Onnen tfondiacon.
Ilefi allé à la charre. Onné

oracon.

Filles de cerfs. Skenona
feenoton.

Qui efi celuy qui les a
delnichez,apportezPSi-
nan vharauha.

Ils s’en font retournez,
enuolez de loin. Déhé-l’

rein agueronuhaha’. I

Il cil dans le nid, il ef’t à

T. pl. T. 1heintchon.

Ils font pofez. Otirhen-
taha.

Ils s’en font enuolez.
Ahontéoüa.

Ils volent. Otirhonquiey.

Cherche-le N. N. Sa-
quiefl’e.

Trapes à prendre des
loups. Téarontoüeïn.

Ch

Trapes à prendre des
belles. Andyaronte
arénati.

C’efi à prendre des re-

nards. int. Andafater
aefquandirontandet.

Va par ce chemin-là. Yo
comoté hahattey.

Il n’y a point de chemin.
Stan téhoüater.

I g Vien par icy, par là. Co-

mati.
C’efi par là ou tu vins,

où tu panas. Tétiquqr.

Tu vins deçà par la. Gara
tétiquoy.

Tu y fus par là, pl. Efl’et-

nonnen.
Sont-ils point allez par la?

Tefondéti.

Ils font allez par la. To-
netfondéti.

Ils font allez de ce collé
de N. N. E tfondéti.

Du collé de pardeçà. Ga-

rouhate.
c ij



                                                                     

Ch ChIl y a deux iournées de Tu chauffes tes pieds.
chemin. Téni téotoü- , Erachitatarixhate.

en. h I l li . . As-tu chaud? Otarxate.g . Bien 10m hors dece pays. a r ’ î
t i; 5 Chiee angyatan. Tu as chaud. Satarixa.

ïi ï - t4, V Fort 10m defe Coflé-là- Ilefichaud.0tarixhéin. -

l il Comoté chzee. a . 1 1 N’ i n y a loin. Nehérein. Chemin, voye, adrefl’e.

l l Icy pres, gueres loin. ’ tu . ’il ’ . Chiakiofquenha. Chemin. Hâhatter. i

Z, t ’ I v I ï I . n.i Par les terres. Antaye. Monflre-moy le chemin;

i 5’ . To hahattey.à; .’ .î Chaud’ Chaujer .. Où cil-ce P auquel che-

. à ’ *l gl’ ’ . min efi-cePAnnon hott-;l 3:. 3 le me chauffe, 1e me (1"qu
il! " chaufferay. Yatarixa, * - -Atontet. ’ Efi-ceicylecheminàN.l . ’ F il ’ I I. nuoittéh ta .I g ’ le chauffe mes mains, 3. C0 d’un Ï N
il ; Iper.Î.Ongyatarixha, .
i"gyatf’rxha’ -. Chercher, chafler, negro;
; i I’ay-chaud,3.per. 0ata- . tien- - ;
l, v. fixa’é- . . . Ï
4. Chaume-toy. Satontet, lete viens querir. On:-
Ï’ Squatonte’tç x 1., , hoüerenonchie- g

.’ r .2 Hà
Ë il i?l î li Il

. il; ’l
.



                                                                     

pieds.

de.
r h

rxate.

arixa.

théin.

lrefl’e.

r. ’

1eminh.

.l

a che-
n hoü-

n à N.

itayN.

"ego:
2

0":

Ch

Me viens-tu querir? Af-

quenonchin. . i
le te viens chercher, ie
. viens cherCher. Citati-
chaquey.

En vas-’tu”chercher? afl’.

. Chiaéaguey.

Cherche-le. Satécha-
7 quer.

Tu l’as cherché le N. N.

’ Chatitaquiey.

Qu’en-ce que tu vas que-

rir, chercher? Totef-
I quaguiey.

Que viens-tu de chercher,
chaffer, querir? Tein-
tein, auhachonnet, fa-
uhahonhet. à J

Qu’eft-ce que tu as cité
. faire à N .’ Tautein fa?

uoin’onneniN. I’ i

Quewlfon’t-ils allés faire;

querir à N. Tautein
Ëouttiuhahon N. i ’

Qu’en-ce que vont que-

rir tous les. Fr. Totau-
Ï tein vhahey F r.

Ch .
Qu’eftgce qu’ils vont que-

riràD.Toutatein rha-
; herî Dz -

Qu’efi-ce qu’il y el’t allé

. chercher, chauffer? Tau-

tein .dauachon, Tou-
tautein vhaühon.

Ci ,-

Cimetiere.

Cimetierengofaye’. t

l Cognoiflre. i

le le cognois bien. Otta-
chiiidaierefu -’ v *

le le cognois bien, ie le
fçay bien. Ai’nte’ret,

Ainteha

le ne le cognois point.
a Téinteha. ..

Ne me cognois-tu peint?
Â Tefquah aiment.

Le cognois-tu point? aff.
L Danfianltéchinteha.

c li;



                                                                     

Bo
Le cognoiffez-vous point?

Tefqua chindateret.
Le cognois-tu pas? afi’.

. Chinteeha.

Tu la cognois bien. On-
nen clzieninteha.

Tu ne le fçay point, tu ne
le cognois point. Té-
chinterejl.

le ne fçay, que fçay-ie.
Siefque.

le ne fçay point, ie ne
fçay que c’eft, ie n’en

fçay rien, le ne m’en

fouuiens point, il ne
m’en fouuient plus.

Danjlan teintera.

Combien.

Combien efies-vousPcom-
bien yen a-il P To ihen-
non.

Combien y a-il de canuts P

To ihennon Gya.

Combien y a-il de fortes

B0
de paillon? To agaxran
ahointa.

Combien y en a-il de cen-

taines P Totyangy-
quoy.

Combien y en a-il de
dixaines P Toyuoiflan,
To aflan.

Combien y a-il d’années?

To efcochiaye.
Combien grand, de quelle

grandeur, en donneras-
tuP Toyontfi.

Combien en as-tu pris,
apporté P To feinda-
hoüy.

confeil.

Nous allons tenir confeil.
Onné adchéhotet.

Venez au confeil. Sat-
chiotata.

Venez tous au confeil.
Satrihotet endiguen-
quandoret.

Allez-vous tenir confeil P



                                                                     

axran

le cen-
mEJ’ ’

l-II de
rufian,

nuées?

: quelle

rueras-

1 pris,
’einda-

onfeil.

to
. Sat-

onfeil.
r igueu-

onfeil P

Bo

aff. Garihoua fecho-
gna.

Il va, il ef’t allé tenircon-

feil. Atehiotatet.
Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua atichongna.
Tient confeil. Chiuhaté-

re.
Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-
ray. Aaxrate.

Ielescompteray. Yharati
eindi.

le ne les ay pas comptez.
Stan tehara ti.

Compte-le. Saxrate.
Commence. Sacontan-

net, Sacontanna, Sa -
contan.

Continue. Teconte.
Toy le premier, premier.

Mafer’ngraret.

Le premier. Gfaret.

C o

Coucher, je coucher.

Où couche-tu P Naté’ca-

rafla.
Où cit-ce que vous cou-

chez ? Efi-ce là que vous

couchez P Nëchieje ,
ou Nefficheffquaraton -
qua.

Où, en ’quel lieu auez-
vous couché, chez qui,
en quelle Cabane P Ant-

faqua.
T’en vas-tu coucher, dor-

mir P E tfaraton.
Couche-toy la, tu vas cou-

cher, couche auec N.
Etfaraton N.

Couche - toy . Saraton ,
Dyofaquen.

Couchons enfemble. Qui-
eraton.

Couche-tu auec vne fille,
des filles P Ondequien
afla.

Tacouche,tonli&ell bien.
Onm’enne farafla.

c iiij



                                                                     

à

I 1
a

yli I
Il

Co

Qui cit-ce qui couche la?
Tocharatonéua, To-

chiarafla, Sinan out-
. taha," Sinan arajlra.
l’en retire, i’en loge tous

I les iours.AhouantabÉn

ourati. - r p
le n’yucouche’ pas. Dan]:-

tan techiafla, Téajla.
Où: couche NP N.’ Chia-9

[rafiaJ ’ ’ 1’

Il efl couché. Onne ara-

ton. ’ -
Pour le coucher. ’AEfea-

ronéuate. ,

Coudre;

le recous, ie r’accommode

7mn robe. Dandiche.
Vasgtu r’accomi’noder ta

I’robeP Afioehandi. .

Ta robe elldefchirée. Ein-

dhratfon.
Il la faut recoudre, il faut

Co
- recoudre cela. ’Ein’dhi-

datfon. ’
Coudre. Tfindandi.

Couleur.

Blanc. ’Onienta, anua-P

ta. - ANoir: Sièinjla.

Vert. Définquaraé.

Rouge, deysrouges OUI-
chiayë. ’

Ils font rouges, des rou-;
ges, int. Holnttaéa-

. touten.

Couper. ’ l

Coupe cela. Tayafle, Ta-

ejlognan. ’
Coupe. ce paillon, coupe-
’ le. Titfiaykiaye.

Coupeles nœudsdu bois.
t Datofcaron.

Tu l’as,coupé, f. g. Saf-

kiafen. V v



                                                                     

roui-
Haen-

"e, Ta-

:olupe-

l bois.

, Saj.

Co

Elleefl coupée. Onskia-

fen. . .
Couper le bord de la robe.

Aixrein. l . v
Il coupe bien. Ondatié.’

Ils ne coupent point.
Danfian efconchotié.

Il ne coupe. point, il ne.
’ perce I "point; Danjlan

’téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf;

. quon. . .-
Couper. la telle. Onom-
’ fiskia. . " r
Couper le doigt, doigt

coupé. Aondia.

Coupe. le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure, bleITure. Ofle-y
ï ray. ’

On coupera, on acoupé
, la telle de N. au vil-
. lage. Onontfiskiare N.

anda’ta.

Co

Courir, ’hajl’er pafl’er.

Cour. Saratate. i .
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-V

- houykiaratate agnat:-

ra. ’ -Halte-toy. Scijioura.

Hafie-toyvifie. Safquey-
ron. ’

Va t’en vinement. Saf-
eyïo.

Tu’ ne vas . gueres ville,

1. 3. per. Efq’uiachan,

.Efquafan. . -
Prend , courage, Signa-
. gon Etfagon, Etfaæ
hon. ’ t

Va t’ennAfl’éni.

Adieu, vaàDieu. Yofafé.

Olle-toy delà. Tifetta.
Leue-toy. Saccan. ’ i

Tourne de l’autre collé.

Senti.

Quand les N. le feront .
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Cr
retirez, s’en feront al-

lez. N. Sifetta.

Laine-moy palier. Cya-
eindi.

le paire, que ie palle.
Aeindi.

Paffe. Seindi.

Cr

Cracher.

I’ay craché la. Ta etche-

totonti.

Crache derriere, en ar-
riere. Oefchetotonti.

Cracher, phlegmer. 0n-
déuhata.

Cracher, crachat, faliue.
Ouchetouta.

Crainte, auoir peur.

le crains, i’ay peur. E in-

di chiahouatanique.

Iele crains, nous les crai-

Cr
gnons. Ahoüattani.

le ne te crains point. Dan-
jian téhoüattani mêla.

Nous les craignons, nous
en auons peur en Ef-
té. quuatanique hott-
einhet.

N’aye point de peur. E n-

non chatanique néfa.

Tu ne crains point,tu n’as

point peur des efprits.
Tafjmchatanique art]-
kein, Danjlan tefqua-
tanique, Téchatanique

atiskein.

Elle a peur de toy. Satan-
digue.

Il. a peur du bonnet, du
chapeau. Onouoirocha
tandi.

LesN . ne craignent point,
n’ont peur de A. Danf-

tan Manique, N. A.



                                                                     

an-
éfa.

ous
Ef-
ail-

t, du
ocha

point,

flan]-

A.

Cu

Croire.

le croy, ie le croy, ils le
croyent, 3. per. Oüafli.

le ne te croy pas. Danfian
téahouyonfia.

Tu crois, tu croyois. Sé-

auajli.
Croyez-vous que ce fuit

mon pere. Séoüafii ay-

flan.
Les N. le croyant. N.

Oüafli. I

Cu

Cuifiner, faire cuire fa
viande.

Fais à manger, int. ail.
Coéagnon.

le fais à manger, 3. per.
Agahoüa.

I’ay faitchaudiere. Onna

gueahan.

Cu
Tu fais à manger. Chéa-

houa.

Tu as fait chaudiere, int.
Onne fquatfateignan,
Onéfquaagnon.

Les fais-tumulte? Squa-
agnonq.

Fay cuire de la viande.
Coéagnon oxriti.

Fay cuire ce paillon. Ca-
éagnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-

re. Soxri.

- Tien, fay rofiir du poif-
fan. Séhointaya.

Fay-le roflir. Sefcantan.

Mets la chaudiere au feu.
Datfendionten.

Mets la chaudiere à la
cremaliere. Statfani-
antan.



                                                                     

Cu
le dis: il i’diét qu’il met:

te la chaudiere au’feu.

Datfendiontan yang
’ tan. 1 A l ’

Approche le "pot du feu.

Serha’. . .
Mets le paillon dans la.

chaudiere. Saxri an-
, datfan.’

Mets dedans. Dyofofca.

Verfe-le dedans. Safan-;
traq. U

7

A

C’efi pour faire à manger.

i Auoiagnanq. ’
C’en pour faire du? pain.

«Ondataran. " ’
Qu’en-ce qui a de cuit?

Qu’il y a à cuire P, Tau-,

I tautein toxriti,Squax-k

t riti.. . - t n
Ce font des pois qui cui-
l lent. Acointa agnan.

En voila pour deux fois.
Téni latitiagnon. .

Cu
Il faut qu’il faitbien cuit.

Scanriaie”a yarixcato.

M’ou’ue la chaudière. San?

.’ gara. ’

le menue, ie mouueray,
.3. per. ’Aaingqya.

Il manuel Eindaüya.

Il bout. Oyhan. ’

Il ne bout pas. Téayhan.

Elle s’enfuit par delfus.
Vhattéyuha. ’

Il cit cuit. Ya’ury.

Il y a longtemps qu’il cit
cuit. Houati cary. ’ ’

Il n’eft pas encore cuit.

- Aflonyaüry. ’ ;

11 le nanan cit brusle.

’ Oquatey. A P

Que vous en fembleP
Quqyoti.



                                                                     

uit.
’ÎO.

us.

l en.

ait.-

slé.

le?

Da
Gaulle voir. Sandera,
i Chandérn.’

Les F rançois en gouttent-

ils P Sanderati ati-
,- gnonhac. - ’
Vous auez tous les iours
’ quelq’ue’chofe de bon à

cuire. Ahoüantahan ef-
’ chéagnon ahouygaê

haüy. - »

Dancer.

Allez-vous point dancer P

E fguatindrauache.

Allons, nous irons dan-
. cer à T. Auaindhraho-

het T.

N. Danceras-tu demain?
’ N. Etfindrauache a-

dime: - .
Ne dances-tu point P afi’.

Danflan téjeindraua-

che. ’
N. Danceront, on dance-

Da
- ra- demain. N. Otin-

drauache achietecque.

le ne dame, ils ne dan-
1 cent point. ,Danjlan té-

indrauaqua.

On a dancé, on dança
hier. Gheteque cin-
drauachequa.

La dance ne finit pas en-
core, n’en-elle pas en-

’ core finie? Aflon réan-

darionta,kAfl’on tané-

riante. ’

Ils l’ont laiffé, me a

t vne. autre fois. Onnen
vhacahon.

Comme font-ils, de quelle
façon font-ils P Totichi

1 fquoirha.

Le cry qu’on faiét par la

ville pour inuiter à la
dance. Tonet qualairio
arajieta.’

Venez ville-dancer. Éni-

kioquandaratte.



                                                                     

De
Les ames dancent, fe ref-

iouylfent, auec Ataen-
ligne. Ataénfique oil-

adhauhandique atis-
hein.

De

Demander, donner.

Danne- moy. Tanante,
Tauoinonte.

Donne-moy cela. Tanan-
te nécha.

Donne-le-may.Eni anon,
Tanonfan.

Donne-moy vne alefne.
Tayonchienton.

Donne-moy vn coufieau.
Andagyaheunonhet,
Andayaton.

Donne-moy de la carde.
Taetchiron.

Donne-moy de la raflade.
Acoinonte, Tracai-
non. ’

De
Donne-moy vn chaudron.

Andatfon.
Donne-moy du pain. An-

datarontan.
Donne-moy du paillon.

Taoxritan.
Donne-moy vne bague.

Taergnon.
Donne-moy vne image.

Tefionhouqr.
Donne-moy d’autres ci-

zeaux. Hoüatanday-
on.

Donne-moy ce calumet.
E nandahoin eskéoron-

ton.

Donne-moy des plumes.
Efquehouron, Taex-
ron.

Donne-moy des iambes
de Grues. Taonieintan
tachingo.

Donne-moy de I’efiôfe,

linge. Tahonharon.
Donne-moy vn morceau

de calier, d’vn cordeau .

Ohachateat.



                                                                     

ron.

Au-

on.

gué.

age.

CI-

.qya

met.
trou-

unes.
’aex-

mbes
futon

[tale ,

in.
rceau

leau.

De
Donne-moy vne ceinture,

ta ceinture. Tauhur-
chou, Sauhuychon.

Donne-moy quelque pièce
à r’accommoder mes

fouliers. Eindiuhaho-
ron.

Donne-moy vne cueillier,
cette cueillier. Ataeflon

gaera.
Donne-m’en vn. Tara-

ton.
Donne-moyl’autre.Hoüa

onon.

Donnes-en, donne-m’en.

Tauontahaafq.

Donne, baille mon efcuel-
le qui efllà. Chiquafa-
einfaefl’on.

le ne veux point de ce
que tu me donnes.
Daujtan efquenantë.

Il a dit que tu me don-
nes, que tu me donne-
ras. Efquionante acin-
hahou.

De
Me le donnes-tu P Saha-

uouté.

Tu m’en donneras, tu luy

en donneras, tuen don-
neras. Efquanonté.

Tu ne m’as pas voulu
donner N. N. Daufian
téfiantan.

Tu ne me le donnes point.

Te ouautet.
Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. Tef-
quanautan. l

. Tu ne nous donnes rien.
Danjian téonuaifl’ein.

Tuin’en donnes point.

Teskyuontan.
Donne, apporte le couf-

teau. Tofe’hoüa anda-

hya.
Donne-luy de la raflade.

Stouta ca acoinua, Sé-

acoinon.
Baille l’alefne. Afimen-

ta.
latte-moy le conneau,

iette le conneau. An-
dahia jati.’



                                                                     

De
Donne-luy. Slonte.

Donne-luydu feu. Setf-
riflau.

Tu n’as point donné de

bled. Danflau a’uehon.

Tu ne luy en as point
. donné. Téuainoutan.

Tu les as. donné au G.

G. Efiantan. L i
C’efl celle que tu luyidan-

neras. Gouda efiauti.

Qu’as-tu damné? qu’en

as -tu donné P Tat aef-

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. per. Achieteq aha-

nonte. ’ I i
Que donneras-tu? que
- donnera-il? Tat eflon-

te, Tat’efquenante.

le ne le donne pas, pr;
fu.-1’. 2. 3. per. Eindi

danflan -téahanonte.

De
le ne l’ay pas encore dan-

» ne, fui I.2.3.per. Ein-
di oflon feahouonte.

Tu me demandes touf-
iou rs . .Ahouau’tah’an

ichiatontanonte.

Qui t’a donné du paillon?

Sinanfaxritan.
Qui te l’a donné? Siuan

onaute.

N. .Me l’a donné. N.’

Anonte. u Z.
le t’ay donné, on t’a don-

né du paillon. Saxri-
tan. ,

Elle te donnera du paif-
fon.’ Oxriti fauonte.

Elle te le. donne, donneg-
’ ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-
tata. ï

s

le le donne, p. 3. par.
.. Eindia,honoute,Anau-

te, Ononte.
Demeurer,



                                                                     

c an-
iu-

ouf-
! han

.don-
axri-

poif-
ante .

anne-

Juan-

. par.
4nan-

tarer,

De

Demeurer, ne bouger.

le demeure, demeureray-
ie. Gychantaque.

Tu demeures, demeures-
tu,demeureras-tu? Chi-
hoôutaque.

Il demeure, demeurera-
il P pl. Haiuchantaque.

Nousdemeurons,demeu-
rerons-nousP 3. per.
Oüaguérontaque.

Vous demeurerez,demeu-
tarez-vous P Scagué -
ron taque.

Tu demeurois, tu y de-
meurois, tu y as demeu-
ré.0nnéchichontaque.

le n’y demeure pas. Stan

teytchontaque.

Tu n’y demeures pas, tu
n’y demeureras pas. Té-

De
chichautaque.

le ne bougerayd’icy. Kid-

tanchondara.
Tu ne baugeras d’icy. Ca-

choudaraha.
Qui eft celuy qui demeu-

rera icy? Sinan cafa-
inchanta.

Les N. y viendront de-
main demeurer. Achié-

tecque N. aüatchex-
ron.

Ils y viendront tous de-
meurer. Auaiti atihex-
rontaque.

Il demeurera à N., il ira
demeurera N .N. [hein-
chontayé.

Il y a vn homme qui de-
meure la, qui efi la. Ou-
hoüqy hexron.

Nous auons cité là, de-
meuré là long temps.

. Houatifiquahexrou.
Ilyalongtempsquenous

ferions à N. Haüati
[auaiuounan N.

d
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De
Ilsydemeureront,feiaur-

neront quatre hyuers.
Nac oxhey ettandite-
hon.

le n’y demeureray pas.
Téachria.

Il n’y demeurera pas. Ate-

fachriaye,Tefachriay.

Le diable demeure à fa
maifon, fans la terre,
dans la terre. Oki on-
daau, ondechon.

Il y a loin où demeure
Yofcaha. Néhéreiu ,

feintchan, Yafcaha.

De

Defrober.

Donne-moy N.que tu as
defrabé en noftre Ca-
bane. Tanante N. M’a

fguaquaurafe chénou
chianon.

De
On a defrabé vn coufleau.

Ondahyaqua.

On a defrabé vn C., int.
C. Eguaquauraye.

N. en, font defrabez. N.

Oquoinraye. a
N. ont defrabé l’alefne de

D. Achomatacoin N.
D.

Vn H. , les H. l’ont-ils
point defrabé P H. ina-

quainraye.
Vn N. l’a-il defrabé PHa-

tontoüa.

le cagnois bien celuy qui
les a pris. Aintehachi-
hatatau.

Le B. n’efl point defra-
bé. B. Téaquanraye.

Les François ne defra-
bent point aux Cabanes
des H. Danfiau teha-
tatan agnonhaq H. on-
daan.



                                                                     

oufteau.

C., int.
’aye.

obez. N.

alefne de
rcoin N.

l’ont-ils

L? H. ina-

obé PH4-

celuy qui
teha ch i-

’nt defra-

anraye.

De
Garde cela qu’on ne le

defrabe. Sacaratate é-
non kiaquanraye.

De

Defl’us, dedans, deJau. .

Le pot efl la deffus. To
aquencha anoo.

La deffus, au deffus, il cil
defl’us. Aguencha.

En haut, haut. Acha-
home.

Il efl dedans, dedans, au
dedans. Aunagon, A-
nou andagon,’Andaou. ’

Dedans, au dedans,le de-
dans. Seinchahouiha. I

Il. ail deffous, fous la
terre. Ondechon.’

De

Dormir, auoir fammeil.

I’ay fammeil. [101044-

uache.

Tu as fammeil, int. Sau-
tauache.

Il a fammeil. Aaurta-
uache.

le m’en vay dormir. Eni

outtahauy.

le dors. Outtahouy.

Tudors,int.Souttahouy.

Il dort. Outtauache.

Nem’efueillepoint.Euon

eskiechantouein.
Il ronfle.” Téhayougye-

hey.
Dors-tu la nuiét? Senta-

uache ajouter.
Tu viens de dormir. Cha-

teintaahauy.
Il dort, il .n’efi point ef-

ueillé. Outtahouy dé-
tégayèfe.

b ij

"4 .
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De
D’où viens-tu P Natanta-

che , Totéca tan tar-
het.

D’où venez-vous, où auez

vous eilé PNeféuonuen.

De quel collé as-tu elle P
Camatéonuenfettiuen.

Viens-tu d’icy P aff. Ica

tantandet, Nicha ton-
teflet.

Yas-tu efiéPEfl’etnonnen.

N., as-tu elle aux Algon-
mequinsPN., Aquana-
que efletnounen, afi.

D’où vient-il? pl. Atou-

tarahet, Squatontar-
het, Nichiedontarhey,
Natinatontefcoy.

D’où viennent ceux-là?

Anantaché.

Il ne dort pas. Téoutta-
hou].

Dr
Il efl debout. Hettauoiy

audéretfii.

Dr

Drefl’er le potage, parta-

ger, feutir mauuais.

Ie dreer. Daefl’oüa.

Tu dreffes, int. Chafoua,
Chaefl’oua , Safaua ,
Dyoféahoua.

Elle drell’e, elle a drell’é.

Onnetquâeuha.

N.Dreffe,vien querirmon
efcuelle. N. Sélahoua.

Partage, fay les portions.
Chiataraha .

le partage, ie partageray,
i’ay partagé, 3. per. A-

taraha.

Cela cil pour moy. Eni
nécha.

Cela cil pourtay. [fla né-
cha.



                                                                     

"auoir

e, parta-
muais.

üa.

Ïhafaua.

Safaua ,

a drelfé.

a.

erirmon
éfahoua.

portions.

rtageray,
3. par. A-

moy. Eni

ry. Ifl’a né-

Dr
Cela cil pour luy. Canna

nécha.

Celuy qui cil la. Cakiein-
chou.

Que fent-il icy? Tauti
vhaira.

le fens, le flaire, 3. per.
E oufquache déchu.

Tu fens, tu flaires, flaire.
Séoufquache.

Ilfent.Satatfihoieiu,Sit-
jafihaieiu.

Il puera demain. Achié-
taque atfiquen.

Il put. Otfiquen.

N. Ne vaut rien, elle ne
vaut rien du tout. 0-
caute auhaton N.

L’œuf hoche, il cloque.

Yhafco.

Il n’en point bon. Danf-

tan tehouygahouy.
Il cil bon. Ahauygahouy.

Voila qui efl fort bon. Ca-
chia ahourgahauy,Ca-

En
che vhaudaxra.

En

Eau, aller querir de
l’eau.

Eau. Aoüen.
I’ay ef’te’ à l’eau. E fcoir-

hon.
Va à l’eau. Setfanha.

Il ira à l’eau. E tfanha.

Donne ,i’i raya l’eau.S tat-

fanuha.
le vay,i’irayàl’eau. Aet-

fauha, E etfanhet.
I’iray auec toy à l’eau. A-

etifanha.
Où allez-vous quérir de

l’eau P A nafqua tfanta-

qua.
Qu’il aille a l’eau. Ahat-

fanha.
Qui a elle a l’eau? Siuan

outjahaunet.
Il y a de l’eau au fceau.

0ndéquaha.
d ilij



                                                                     

Em
Il n’y a point d’eau au

pot. Danlian ténache-

ret.
Il n’y a point d’eau allez.

Aflbu ténacherey.

Mets-y de l’eau. Senha.

Il y a beaucoup d’eau.
Aaüeiuhoüan.

Tu as renuerfé de l’eau

dans le feu. Chaenraq.

Em

E mbarquer, nager.

Allons , embarquons-
nous. Yo attitan.

Embarquons-naus , vo-
gons, allons. Quonati-
tan.

Embarque-toy. Satitau,
E tfatitau.

le m’embarqueray auec

toy. Eni quaatitau
néfa.

Em
Ne t’embarque pas en-

core. Aflbn téontita.

Ils ne font pas encore
embarquez, int. Aflan
téahita.

Desbarque - toy . Satita-
qua.

Dans combien de iours
s’embarquera-il P Toe-

oeintaye ety’atitan.

T’embarqueras - tu de -

main matin? Ajou-
rauoyjattita néfa.

le partiray, ie m’embar-
queray demain, s’il fait

beau temps. Achietec-
que etquakeitein de-
ondenan.

Qui ell-ce qui te nage,
qui t’em barque P Sinan

jeahour.

Qui eft celuy qui t’embar-

quera P 3. pet. Sinan



                                                                     

ms en-
itita.

encore
. Aflan

’Satita-

le iours
l P Toe-
itan.

tu de -
Aflon -

néfa.

l’embar-

., s’il fait

,chietec-
’ein dé-

te nage,
a? Sinan

t’embar-

r. Sinan

Em
fatitau, E tfatitan.

N. T’a embarquéhamei-

né. N. Ouatitaquier.

N. Qui t’a embarqué,

ameinéP N. Satita-
quiey.

I’amenay , i’embarquay

N . l’ellé palle. N. Tfan-

diahouydéoueiuhet.

Nous menons, nous a-
uons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua ou-
atitaquiey.

N. s’ell embarqué, cil

party. N. quoatitan.

Où s’eft-il embarqué, qui

l’a ameinéP Ouattita-

quia].

N. l’a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

Em .

Empefché , occupé.

le fuis empefché, nous
auons affaire, 2. 3. per.
Ouauianétani.

Ne t’empefche point, ne
t’abufe point. Euonfa-

uiani-

N. , trauaille, efcry, em-
ployé-toy. N ., Sauia-

nitau.

Vous empefchay-ie, vous
fuis-le à charge, vous
ennuyay-ie? Squaif-
quoihau.

Enfler les loties. Enha-
chia.

Enfeigner.

Enfeigne-moy. Terrain-
flan.

le l’enleigne, il l’enfei-

gne. Ayainflan.
a ilii

R.
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En
Tu l’enfeignes. Chieiu-

flan.
Tu luy enfeignes. Tarn-

tfaudi.
Tu enfeignes, enfeigne

Pierre. Ariata, Chef-
ainflauiq,Eyaindaniq.

La tu enfeignes, afl’. lia

etchieainflan .
Me l’enfeigneras-tu? Aj-

queyainflan.

Tu ne me veux point enu
feigner, int. Tefquë -
ainjianiq eindi.

I’enfeigne, i’enfeigneray

N., 3. par. Eyaiufia-
uiq N.

En

Entrer.

Entreray-ieP You.

Entreray-i’e bientoll P Yon

foudianica.

Entre, Atfon, Atfion.

El
N ’entre point, il ne faut

point entrer. Enuon,
Aflan

El

Efcrire.

I’efcris, i’efcriray, 3. par.

Ayaton.
Efcris, marque-le. Séra-

ton, Sefyatanqua, Ché-

futon.
Efcris-tu P afl’. Eyatan-

que.
Tu ne l’as pas efcrit. Té-

cheratanque.

Efguyfer, 5c.

I’efguyfe vn coulieau.
Haüetnen dautiau.

Que ie l’efguyfe, que ie

luy donne le fil. Aetti-
rauquier.

Efguyfer. Arauquiey.
Ellernuer. Atchanfla.



                                                                     

e faut
unau,

3. par.

Séra-

I , Che-

aton-

rit. Té-

Ef
l’ellernue, 3. par. Atlan-

fla.
Tu eflernues. Satfonfla.

Eltuue, fuerie. Ondéon.

Efionner.

le m’ellonne, ie m’en ef-

tonne. Tejcanyati.

Il y a long temps que ie
m’en ellonne. Taské-

yati hoüati.

le m’ellonne, ie m’en

ellonne grandement.
Kiatanuetchantan te-
fcanyati.

le t’alfeure , protelle.
Kiandi.

Ex

Exharter.

Parle- luy, exhorte - le,
admonelle-Ie, pl. Sath-
rihohet.

Fa
Entend fan admonition,

entend, efcoute ce que
i’ay à te . remanllrer.

Satchiatey, Satthria-
ter.

Penfe bien à ce qu’on dit,

fanges-y. Sandihouxj-
ray.

le t’entendray, i’y peule-

ray, i’y fongeray. E in-

di onxray.
le t’entends, ie t’enten-

dray. Atchiotey.

Fa

Faim, auair faim.

I’ay faim, as-tu faim? 1.

,2. 3. par. Chatorana
chéfia,Eatoronchefla.

le n’ay pas faim, 3. par.
Tenatoronchéfla.

Auez-vous point de ne-
celIité, de faim? aff.
Danfian téorandife.



                                                                     

Fa
I’ay vn peu de necellité,

de faim, 3. par. Okeye’

oreindife.

Fa

Faire quelque chofe ,
farterefl’e.

le fais, ie refais des fou-
. liers, 3. par. Araco-
gna.

le les ay fais. Atichogna,
Ni vhachogna.

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

le ne fais rien, 3. par.
Danjtan téaquierha.

le n’en veux rien faire,
on n’en fait rien. Stan
téafla.

le feray comme ie vau-
dray. Yendionxran.

F ay comme tu voudras.
Chiennionxran necha.

Fa
Que tais-tu? Totichi a-

queirxha, Totw’é a-

quierha , Toquierha ,
Tati hiherha, pl.

Qu’allez-vous faire? To-

ticherxha.
Que fais-tu de cela P 3.

per. Totatifqualla ,
Tiafla.

Pourquoy faire, que veux-
tu faire de cela P 3.per.
Totichi efia,Toti ajia.

Pourquoy cil-ce faire P
Qu’en veux-tu faire?
Qu’en faites-vous? Tou-

tauteinchierxhet, Tou-
tautein houday.

Que faites-vous des vieil-

les robes P Totauti-
cailla ondacha.

Auez-vous faiél cela, fe-
rez-vous bien cela? afl’.

Ifafquachondi.
As-tu fait ce bois-la P M’a

achiénan ondata.
Vous ne l’auez pas encore

faiél, acheué, Ent.Aflbn



                                                                     

Fa
tefquachaudi.

Les as-tu fais tout feul?
afi’. Sauhoüa [échan-

qua.

Ne feras-tu point, ne me
feras-tu point de fou-
liers P ail. Tefcaco-
guey.

F ais-tu des fouliers, fais-
tu mes fouliersP aff.
Saracagua.

C’ell de quoy vous faites

les Canots Pint. E [qua-
changna, Gya.

Fais-tu vn Calumet P aff.
Sarontichiaye.

Tu as faié’t vn Calumet.

Onnen farontichiaye.

Qui vous les a faits, Qui
l’a fait. Sinan aquqy-
chiayé, Totlichiayefc
nan, Siué vhachogna.

Veux-tu faire vne forte-
relie? aff. Squatexro-

fla?

Fa
Va faire, va trauailler,

fais la forterelfe. Ef-
quataxrongra.

F ay, va faire vne belle
forterelfe. Ifl’a [atax-

rongyandé.

Drelfer le fort. E antique
atexran.

F aisvne cuiralle.Aquien-

g taugya.
Fais. Séchougna.

Que font-ils de cela? Ti-
yaquierxa déca.

Pourquoy faire cela P Tau-
tatiché uécha.

Sont elle les François qui
l’on fait, qui en font.

Atignanhaq atichon-
di, atichongya.

Les Hurons font de mel-
me. Taïoti uéhaüan-

date.

N. l’a fait, les a faits, pl.

h Orantichiaye.



                                                                     

Fa
Le petunoir n’ait pas en-

core fait. AJou téfara-

tichiaye.

Ma compagne fait des
raquettes.Eadféignou-

rauhan.

On en faiél des fouliers.

Araquoinqdauongue.

Il n’elt pas encore faié’r.

Aflbn téachougna,Aj-
[on ténetchandi.

Elle n’en fçauroit encore

faire. Aflbu tefqua -
chouya.

le ne fçaurois faire het.
Téhaüaton het.

C’ell faiét, tout cil ache-

ué. Onna çfchien.

Desfais le nœud. Saix-
neinfca.

Desfais l’autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront, en fe-
ront. N. téachongra.

Fa
Tu fais mal. Ocaho tefé-

chagna.

Il a fait hap. Chiacaha

hap. IIl a fait, dit, put. Cai-
harxaput.

Il faifoit comme cela.
Candi harxa.

Comme cela. Kierha.

Fait, l’a fait. Ocondi,
Ochoudi.

F ont-ils du bled? Otieu-
cour anueha.

C’efl ainli, c’el’t comme

cela. Choudiou,Chon-
déahon.

C’ell du melme. Toto-

dioii.
De cette façon-là. Con-

diati.
Comme cela, de mainte.

Quioti, Tayati, To5
tioti.

C’elt ainfi. Chaya, ka-

yuha. 1



                                                                     

téfé-

acaha

. Cai-

cela.

oudL

tien-

omme
Chou-

Tata-

Can-

lefme.

Fa
C’eft autre chofe. Onde
’ toutaque.’

Fafché, efire en cholere.

le fuis fafché, 2. 3. par.
Ahaüiachinque, Aym-
chafl’eué, Ouattauha.

Tu es fafché. Saouttau-
ha.

le fuis grandement faf-
ché, 3 . per. Ayatacha-
hiatonetchontan.

L’enfant eft fafché.0coy-

tan daohouyachiéu.

Qui ell celuy qui el’t faf-

ché? Sinan achiliau-
hafe.

Ne te fafche peint, ne te’

mets point en cholere.
Euonfa ongarou.

Ne-te trouble point, ne
fais point du diable.
Euan chieche auki.

Fe

Fermer,ouurirla parte.

I’ay fermé la porte. Onné

aeuhotou.
le vay fermer la porte.

Aenhatonda, aeuho-
ton.

N., Ferme la porte, il y a
quelqu’vn qui vient.
N .,Seuhotan tahonha-
quîey.

Ferme la porte. Senha-
ton.

Ferme la porte apres toy.
Garofenthouaefl.

Il faut fousleuer la porte
pour que tu la puilfes
fermer. Achahauyfein-
hoahouy.

Ne rompts point la porte.
Tefquauyafl’an anda-

ton.
Ne ferme point la porte.

Enuou chenhotou.
N’auure point la porte.



                                                                     

F e

Enon adfindotonafl’e.

Ouure la porte. Senha-
tanna.

La porte n’ell point fer-
mée. Té auhaton.

Tu as la bouche fermée.
Safcqye.

Tu ouures la bouche, tu
as la bouche ouuerte.
Tifachetaanta.

Fejiins.

Fellin. Agochin.

Fellin de chanterie. Ago-
chin otoronque, To-
ronque agochin.

Feflins generauxde chan-
terie, 8L pour fuiet.
Tothri, Sauqyuhaita.

le vay, i’iray au fellin.
Aconchetandet.

Vien au fel’rin. Saconche-

ta.

Fe
Ils iront au fellin. A-

canchetaunet.

Ils iront tous au fellin.
Auaiti acachatandet.

Il efi allé au fellin, il
vient de fellin, il a elle
au fellin. Aconchetau-
di.

Tu ne veux point aller
aux feftins, pl. Tefco’i-

rajefaconcheta.

Tous ont fait pour les
Morts. Oune auaiti a-
tiskeiu.

On fera la grand’felle des

Morts apres l’hyuer
qui vient. E fcochrate
annaanti.

Les mots du fellin font
dits. Onnet hoirihein.

Ce n’el’t pas feflin. Danf-

tan téagachin.

Apporte vne efcuelle au
feltin. Tauaifaandiha.



                                                                     

allia.
let.

n, il
a eflé

rtnu-

aller
fcoï-

à les
’ti n-

e des

yuer

rate

font
rein.

anf-

: au
’iha.

Fe
N. Fait fellin euant que

de partir, fay feflin a-
nant que de partir. N.
Chitfn rayon.

N., Fay fellin. N., aga-
chiu.’

Fay feltin. Cnhntich inca.
Sachienfln, Chieinjin.

Feu.

Feu, du feu. Afifla, At-
tifla.

La flamme. Onchote.

Charbon ardant. Aetfij-
tarnfl’e.

Petites pailles blanches
qui font fur les char-
bons amortis. Snron-
qua.

Cendre. Ohexrn.

La fumée. Oujntn.

Fe
Charbon efteint. Tjiein-

fin.
Tifon de feu. Outéuatn-

ta.
Le gros tifon. Aneineu-

uy.

Le petit qui le foquient.
Aouhindn.

Y a-il du feu? Outecn.

.Il y a du feu. Dune ou-

teca. vIly a bon feu. Oüatfif-
cnhouy.

Il y a beaucoup de feu,
il y a trop de feu. Au-
dérnti auténtte.

Le feu cil allumé. Atfifln

tfoutinchn.

Tu n’as point de feu.
Yefquntetentn.

Il n’y a gueres de feu.
Atfifinchen.

Tu as vn petit feu. Sat-
fifiachen.



                                                                     

Fe
Auez-vous du feu la

nuiét? aff. Snfqunfl’é

ajouter.
Vous n’auez pas de feu

la nuiél, 3. per. int.
Téhoünfqunfl’é ajou-

ter.
Il n’y a point de feu. Té-

outecn.

Fay du feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontnt.

Attife le feu. Sqfifiaré,
Sqlifinrhet.

Mets du bois au feu. Sein-
datouqun,Senntoncqy.

Mettray-ie vne bufche au
feu P alf. Yeutoncoy.

Efpand les charbons. Sn-
aeinthn.

le fais du feu, 3. per. E-
nténté.

l’eltains le feu. Eafqun-
té Enfqun.

Ce bais faiél tout bon

Fa
charbon. Auoité dé-

tneltn.

Po

Fort, efirefiirt, faible.

Pareil. Harhayou.

le fuis fort, 3 per. Akie-
rauqua.

Tu es fort. Sak’ieranqua.

le ne fuis point fort, 3.
par. int. Ténkieron-
qua, Téaukieronque.

Tu n’es’point fort. Té-

chakierouqua’.

Qu’eft-ce qui t’a afi’oibly,

amaigry? Tnuté fat-
tonnen.

Il eft faible, maigre, des-
fait, 1.per. Ottauen.

G. , le fuis bien afi’oibly

(au ieu, &c.). G., On-
nen nttonnen.

Froid,



                                                                     

F r

F raid, auoir froid.

l’ay froid aux mains. Ta-

ni tacon.

l’ay froid aux pieds. A-

chietacan.

l’ay froid. Yntnudotfe.

I’ay fort grand froid. An-
dérnti ottoret éni.

Tu as froid. Chintnn-
dotfe, Sntaudotfe.

As-tu froid aux pieds P ail.

Snchietacau, TWnchi-
tacon.

Il ell froid. Oudnndofii.
Il a froid aux pieds, pl.

Tachietacan, Achita-
cou.

La Sagamité efl froide.
Sadandofleiu otte’cha.

F u

F uyr, s’enfuyr.

Il s’enfuyt. Onué atten-

ha.
Tu t’enfuys. Ouné chat-

tenhn.
Les M. s’enfuyent, ils

s’en font enfuys. M.
ahantéuhn.

Fumée.

Il y a bien de la fumée.
Oufl’ntoüeuuan, Drain-

taoüen.

La fumée rentre. Oufl’n-

tannhn.
La fumée m’a faiét mal.

Oufl’atn ayat.

La fumée me faiél mal

aux yeux, 3. per. Et-
chomnrnrefle, Etcha-
matnret.

La fumée te faiét mal aux

yeux, int. Setchoma-
taretfe.

e



                                                                     

Ga

Garder.

le garde, 3. per. Acnra-
in.

le garderay ta Cabane, 3.
per. Ananchnuonnan.

Garde, tu garderas ma
maifon. Sanaa ahanon-
unu.

le ne l’ay point gardé, le

ne l’ay point eu en gar-

de. Stan ncnrntntnu.
Garde-le, garde cela. Sn-

cdratn.

Ga
I’ay galle cela, i’ay mal

fait, cela cil vilain. Ou-
dauoirhnhau, Ariuoin-
dérn.

Cela n’eft pas bien. Té-

hoxrahoin.
Cela cit-il bien? aff. Di-

uaijti, Etionque.

Gr

Grail’fe , Ofcayton ,
Naüytet.

Gu

Grandmercy. Ha, ha, ho,
atouguetti.

Grandement. Kiatanuet-
chantnn.

Gratter.

le me gratte la telle, 3.
per. Aeinnette.

le me gratte le corps.
Ankette. .

Gratte-toy la telle, alf.
Seiunette,Safeinnette.

Guerir , medicnmenter.

Guery-le. Etchétfenfe.

le ne le fçaurois guerir.
Dnuflan tényninhauy
ntetfnn.

Il guérit, elle les guérit.

Tntetfenfe.

De quoy cil-ce que cela
guerill? Totatetfenfe.



                                                                     

, ho, ho,

ztannet-

telle, 3.
3
Ï.

le corps.

33.feinnette.

ameuter.

étfenje.

is guerir.
1 ninhouy

es guerit.

que cela
atetjenje.

Gu

De quel mal guerill cette
gerbe, medecine, dra-
gue? Tatntetjenje
enanqunte.

La médecine, cette herbe,

ne guerill de rien, ne
les guerira point.
Daujtan téuhntetfenje

enanqunte.

Tu feras demain guery.
Achietecque , nuntét-
jeuje, Atetfenje.

N.Regarde, prends garde,
talle-moy le pouls. N.
Sncatnn.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
penfe-may cela . Yuhnn-

nachan. Taynuhnnnn-
chon.

Tu faufiles les malades:
Sajcoinronton échan-

je.
As-tu point encore ac-

commodé, penfé, lié

Gu
ton mal P Aflou tejfoun-

tachau.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guerre
contre les N. Aqua-
thria N.

Nous allons combattre
contre les N. Onnen
andathria haquiey N.

Les H. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séoünfli

andathria.
Les N. viennent, l’armée

vient. N. Tarenon-
quiey , Taheurenon -
quiey.

A la guerre. Oukihounn-
haquiey.

Viens-tu dela guerre? Ou-

kihounnhnquief tan-
taché. p A

Nous n’auronspoint la
guerre. Danjlnn téon-
thrio.

«a... N’A--." A -..i...,.......v....1-



                                                                     

Gu
Les hommes ne s’entre-

tueront point. Danflan
onhouy téqunthrio.

Ils nous tueroient. Teu-
hnthrio.

Ils s’entrebattent, ils s’en-

tretuent. Ondathrio ,
Ynthrio.

Iras-tu contre les N.P Aj-
cnnnareta N.

Ily en a vn de tué. Ef-
cate ahaüro, E jcnte
nchrio.

Les N. ont tué, en ont tué

deux. N. Téni onhoun-

tio.

Il a tué beaucoup de S.
Torantan S. ahaüyo.

Il a tué, il tua vne Ou-
tarde. Ahonque ahu-
yot.

Il a t..é. Onaxhria.

Il n’ell point tué. Dnujlnn

téhouya.

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-
chria.

On a tué, ils onttué, &c.

Onhaüntichien.

Tu tueras des S., les 5.,
int. S. Etjaya.

En tueras-tu point, en as-
tu point tué? Aejqun-
chien.

Tuer. Hario, Ouanuoin-
con.

Ils difputent, querelent,
1. 2. par. Ahncondihn-
tan.

Les S. font ennemis S.
Chiejcohenje S. ejco-
henje.

Ils ne feront point la
guerre. Tehaumatiche.

Ils ne font point ennemis.
Dnnjinu téhajcohein.

Ils s’entre-jouent. La paix,

vollre paix ell faite. An-

dejquacaon.



                                                                     

faud-

main-

"elent,

idiha-

nis S.
ejco-

int la
niche.

nemis.
ihein.

a paix,
:e. An-

Gu

Guery, je porter bien.

Ma mere le porte bien.
Dnnau autjonuhnri-
heu.

Elle n’ell plus, elle n’ell

point malade. Danflnn
tejatoudi, Yétaudi.

Il le porte bien, il elt gue-
ry. Ounxrnhoin, Ho-
uuhoirikeiu, Arnjqua-
hixhen, Onnjonhairi-
xau.

Il ne fait point mal,il n’a

point de mal. Dnnfinn
téochntaret.

Le N. el’r guery. N. atet-

jenje.
Il efl vinant, elle ell vi-

uante. Yhonhet.

Ha

Habiller, je dejnbiller.

le chauffe mes fouliers. A-

racorhen.

Ha
le lie ma chauffe. Antjy.

Chauffe-toy. Sarncoin-
détan.

Chauffe tes fauliers. Snc-
con.

Chauffe l’autre. Sacou-
hauaan.

Il chauffe les fouliers. A-
racoiudajlein.

Chauffer les Raquettes.
Afiénquey.

Mets ton chapeau, ton
bonnet, couure-toy. Sa-
nanuoiroret, Souon-
uoirary.

Tu ne chaull’es point tes

fouliers , ne chauffe
point tes fouliers. Té-
jnracoiudétan.

Ne chauffe point mes
fouliers, mes fandales.
Enonjqunquntontnn.

DefabilIe-toy. Toutnreiu.
e il;



                                                                     

Ha
Defcouure-toy, aile ton

bonnet, ton chapeau.
Ououhoiroijcn.

Defpaüille tan habit. Sa-

kintnrzjca.

DefchaulTe - toy. Sara-
caiudétajcn.

Defchaulfe tes bas. Sn-
thrzjcn.

le me déuefl. Atautnret.

le defchaulfe mes bas, 3
per. Athrifcn.

le defchaulfe mes fouliers,
3 . per. Orncoindettaj-
ca.

Ça, ie tireray ta chauffe.
Oruifca.

Ha

Habits, peaux.

Robe neuue.Enondi ein-
dnjet.

Ha
Elle el’c neuue, int. E in-

dnflet.

Robe vieille. Endachn.

Robe noire. Ottày.

Robe matachiée. Acat-
chnhouy.

Vne peau. Andéuhn.

Peaux de cerfs. Scouo-
ton nudéuhn.

Voila vne belle peau. A n-
déuhn vhajié.

Bonnet, chapeau. Ono-
uoirochn.

Manches. Outncha.

Manchesdepeauxd’Ours.

Agnonoinchn.

Gands, mitaines. Ingyo-
xa.

Ceinture. Ahouiche.

Brayer. Aruijln.

Bas de chauffes. Ariche.

Souliers. Arnfiau.



                                                                     

[tu
locha.

y.
Acot-

ihn.

Scono-

Pane A n-

. Ono-

d’Ours.

Ingya-

e.

’ riche.

In
Souliers à la Huronne.

Aontjourein.

Souliers à la Canadienne.

Ratonque.

Corde 8L filet. Chirn.

Coller à porter fardeau.
Achnro.

Sac. Gnuehaiu.

Tous habits, tailles ,
draps, 8c alloties de
deçà. Onharn.

Jardiner.

Que voulez-vous planter?
Taré nchieuqun.

Les femmes font, lement
les champs, iardins.
Outfahonne dancin-
qun. A

Les filles le plantent, le
lement. Oudequien ,
ntindnca.

In
Desfriche la terre, pl. At-

finnhiecq.

C’el’t ton champ, ton iar-

din, N. N. Snancouy.

On y plantera, femera
beaucoup de choies.
Etjacato.

Font-ils du bled? Otien-
cauy anueha.

Tous en font. Auoiti
achinqun.

N. Fai&& feme du bled.
N. Onnehnchinqua.

Il n’y aura point de bled,

int. Nejqunflein aune-
ha.

Ne leue, ne germe-il
pas promptement? afi’.

Danjtnu téatilloret.

Il pouffe 8c germe pram-
ptement. Otifloret.

Le bled elt-il pas encore
leué? ail. Ajon téan-

gyo ténngyoje.
e iiij



                                                                     

Ie
Elles, ils n’ont pas encore

leué, pouffé. Aflon téo-

tani.

Il ell leue. Onnen you-
gya.

Les pois font germez,
leuez. Angyaq acoin-

ta.
Il n’y a pas encore de

fueilles. Aflan kerrot
aurntn.

latter, ruer.

le le iette, i’ay ietté, ie le

ietteray. Hati.

latte-le, tu iettes, tu le
iettes. Snti.

Iette-le. Chinjnti, Chin-
hotti.

Iette-moy le coulieau,
iette le coulieau. Au-
dahinjati.

L’auez-vous point ietté P

Auetquatian.

Io.
L’auez-vous ietté P E j-

qunkion.

Ne le iette point. Enuou
chiejnti.

Il ne le iettera point.
Donflaujnti.

Iette, ruë des pierres, les

pierres. Snuaixron -
tonti.

le iette, ie ruë, rueray,
ietteray des pierres, 3.
pet. Auhoixroutanti.

lm

Image,figure,paurtrni t.

Image, figure, pourtrait.
Enthrn.

Ell-ce ton pourtrait? ail.
Mn chiathrn.

L’image qui elt la, qui ell

icy. Onhouoy athra.

Iaüer.

Veux-tu ioüerP Tactinye.



                                                                     

é P Ef-

Enuou

point.

tres, les
rixron -

rueray,
:rres, 3.
itonti.

rtrait.

rtrait.

il? alf.

qui ell

tiare.

Io
lotie auec N. Titjiaye N.

Ils ioüent, int. Téynchi,
Téyetche, Tétjietche.

Qui a gaigné? Sinnu
cannchien.

l’ay gaigné. Nifnchien.

I’ay gaigné vue robe

neuue. Audnqun.

Tu as gaignéJfl’n chieiu.

Il t’a gaigné vne robe

neuue. Aflandnqun.

N. a gaigné vne robe. N.
njnuoïchien énondi.

N. a gaigné. N. acona-
chien.

I’ay tout perdu. Auoiti
ntomachien.

Il a tout perdu. Atama-
chien.

Ila perdu au ieu de paille.
Atochién nejénrn.

La

Laver, ne toucher.

Lailfe cela, lailfe-moy.
Dyanroujan.

Lailfe cela, tu fais mal.
Enuou chihoünndn-
raye.

Tu fais mal. Chihoünn-
daraye.

Ne bransle point cela.
E jcahangun.

Il ne faut pas. E inuon.
Ne brouille, ne galle, ne

remue point cela, Iailfe
cela. E tuonchntnn -
touyn.

Ne le touche point. E n-
uou nchienda.

Tu ne celles de le tou-
cher. Ahounntahnn aj-
findnu.

Lnflé, fatigué.

le fuis las, ie n’en puis
plus, 3. par. Atorijcoi-
ton.

r Il. a



                                                                     

La
Tu es las, fort fatigué,

attenué, débile. Sata-

rifcaitan.

Hallener , ne pouuoir
prefque refpirer. Cha-
tauyefl’e.

Lauer, uettnyer.

Laue-toy. thiatoharet.
Laue ton vifage, aff. Sn-

canchoünret.

Laue tes mains.Sntjoun-
rec.

Laue tes pieds,afl°. Sara-

chitaret.

Laue-le, laue cela. Set-
jouxret.

L’as-tu laué en eau? aff.

Aouenjnrntignau.

Nettoye, laue le chau-
dron, 1. 2. 3. par. An-
dntfouhnret.

Nettoye les fouliers. Tji-
tauqyé.

La
le laue mon vifage, 3.

par. Acanchoünret.

le laue mes mains, 3.
per. Yatjaunrec, At-
jounrec.

le laue mes pieds, 3. par.
Arnchitaret.

le nettoya l’efcuelle. E té-

jnuhye.

le le torcheray, laueray,
nettoyeray. Sarnuoy.

Ielaue mes bras, 3. per.
Natachnhauy , Ate’n-

chnhouy.

Laue-toy tout le corps,
ail. Snttahoin aüen-
guet.

le me Iaue tout le corps,
3. per. Attnhoin aüeu-

guet.

Le

L’eau, Lac, ejmeu.



                                                                     

ge, 3.
et.

.s, 3.
, 44t-

3. pet.

:0
ueray,
moy.

l. per.
Atéa-

corps,
oüen-

corps,
atten-

eu.

Le
Qu’il aille à l’eau. Abat-

jnuhn.
Il n’y a pas allez d’eau

au chaudron. thjté
nfinuhn.

Il n’y a pas d’eau allez.

Ahaüerajcouy.

L’eau eft profonde. At-

tauynque.

L’eau n’ell pas profonde,

eau balle. Ahouyan-
conf.

Il y a de l’eau dallons.
Yuncheret andejon.

Il n’y a, il n’y entre
point d’eau dedans, la

dedans. Dnnjinn Teu-
haquaudnon.

Le lac ell efmeu. Taura
einditaua.

Le lac en fort efmeu. An-
tnroueunen gantnra.

Il n’y a point de fauts.
Stan, Stéocointiaté,
Téqunntiaye.

Li
Trauerfer vne eau. Téan-

tnryn.

Proche le ruilfeau..4yon-
haraquiey.

Au bord de l’eau. Hnué-

chntn.

Li

Libernl, chiche, auare.

Tu es libéral. Chonuoif-

jeiu.
Tu n’es point libéral, 3.

per. Stan téanuow’ein,

Tetfonuow’nn.

Tu es vn chiche, 3 par.
Onujtey.

le ne fuis point chiche, 3.
par. Dnnflan téouu-

fier.

Lier, attacher.

le l’ay ragral’fé, rattaché,

relié. Aquendendi.



                                                                     

Li
le desfais le nœud. Aix-

uanjca.
le deslie les fueilles. Roü-

afieincheca, Rüncchi-
checa.

Attache-le, attache cela.
Tneindeondi.

Attache, ellend l’elcorce.

Sntliunchou anatjé-
qua.

F ay vn nœud. Axnein.

Nouë-le bien. Senheiu.

Que veux-tu lier? Tau-
teon chncorifln.

Que veux-tu lier auec le
calier? Tautein cha-
coirijln acharo.

Tu l’as relié. [fla Sein-

deiudi.
Il ell attaché, agraffé. Té-

oudeni.

Lier, ou nouer. Aquén-
heu.

Deslier ou defnoüer. A-
quénejcn.

La

Lire.

le lis, ie liray. Aqunau-
ton.

Lis. Saquanuue.

Lis, tu lis. anuannton.

Il lit. anuaanton.
Il ne lçait pas lire. Tén-

yeinhauy ondnqunnn-
ton.

La

Longueur , largeur,
grofl’eur, pejan teur,

mejure, êc.

Il ell long. Hettnhauy.

Il n’elt pas allez long.
Aflbn hoüéran.

De cette longueur-la.
Teérnntetfi.

Combien long, combien
grand en donneras-tu P

To janv.



                                                                     

unau-

tuton.

. Tén-

unau-

ur,

uy.

long.

r-là.

bien
s-tu P

La
Vne bralle. chnte tén-

tan.

Comme quoy en as-tu de
gros, puillans, grands?
Tachiuhafle.

Comme quoy gros? Yo
yuhnfe.

Comme cela gros, grand?
To yuhn.

Autant comme cela, de
cette grolleur-là. Con-
déyuhn.

Grolle, puillante, comme
cela. Ca yotenrnfle,
Yatenyafle.

Il el’t aufli haut, haut
comme cela. Ca andé-

retfi.

Ilelloitaullihautôtgrand
que cela. To chixrat.

Quandil fera haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grolles
comme cela. Kiouéjln.

La

N. ell plus long, plus
gros que les autres. N.
ytejli.

Il elt plus grand, plus
grand. Ouen uéchn.

Il ell plus petit. Okeyé
uéchn.

Vn autre plus petit. O-
keré éboua.

Ilelt égal, egal. Toyuhn.

Il el’c pelant. Youjlet.

Il n’efl pas pefant. Dnuj-

tan téanfiey.

Il efl efpais. Atnntli.

Largeur, la largeur. A-
hieyran.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu au mitan. A-
chenon, Icaindi.

La fin, le dernier bout.
Quaitncouy. 4



                                                                     

Mn
Vne anale. Andorejcha.

Vn quarré. Hoüarindn.

Vu rond. Oâahoindn.

Vn triangle. Tahauijcn-
ra.

Ma

Mnijlre, ejlre le mnijtre.

le fuis le mailtre du lac,
il ell a moy. Ni auhoin-
diou gontnra.

le n’en fuis point le maif-

tre. Dnnjlau aubain-
diauté.

Tu es le maillre, tu en es
le mailIre. Chinin -
diou.

Tu n’en es point le maif-

tre.Dnnjlnn téchnhoin-
dioutéen.

N. Ell le maillre de la ri-

uiere, du chemin. N.
Anhoindiou nugayou.

Mn

Malade, ejlre malade,
mourir, morts.

le fuis malade, 3. par.
Ayeonfe.

Tu es malade, int. Che-
éouje.

Il elt malade. Aonhéan.

Seray-ie malade P A yé-
hon.

N. Ell malade, int. N.
E inhqyonje, Ehéouje.

Il a elle malade, int.
Eonjqun, Eonjquqy-
denchn.

Il ell, ils font retombez
malades. Vhaqueéanje.

Il y en a faixante de ma-
lades. Auairhé nuoij-

jan.

Elle ell bien malade8t



                                                                     

nhéan.

A yé-

nt. N.
héouje.

:, int.
[quoy-

tombez
eéonje.

de ma-
nuoij-

llade 8c

Mn
debile.0nnen tetfaton-
di.

Elle n’en peut plus. Ato-

rijcoitou.

Elle ell proche de la mort.
Quieujcnnhné ahan -
heé.

Le malade, vn malade elt
proche de la mort, entre
à la mort, elt aux abois.

Onnen ayondnyheon-
je.

En deuient-on malade?
Ehéanje.

Ne mourra-elle point Paff.
Danflnn nuhoihéan.

Mourra-il, mourra-elle?
Tntfihqye.

Ilmourra bien toit. Onnen
jihqre quieujcnnhn.

Elt-il mortPalf. Onenhé.

Mourra-iIP il mourra, il
cil mort. Ahenheé.

Mn
Tu mourras, il ell mort.

Tchihaye, Tchigoye.

Qui cit-ce, qui ell-ce qui
a fait mourir N. PSinan
oüeuhneuhey, dnhein-
heé N.

Le corps mort elt-il mis
haut? ail. Onné ncha-

houynuhnrindareu.

’ Manger.

Donne-moy à manger.
Taetjenten , Sattaé -
jenten.

Ne m’en donne qu’vn

peu. Onjquntoyanjca
okeyé tanoute.

le n’en mange pas beau-

coup, 3. per. Otoron-
tan téchéniquqr.

le n’en mange que deux

fois le iour. Teiudi te-
heudiche.

le n’en mange point, 3.
per.Dnnjlnn ténche.



                                                                     

Mn
le ne fçaurois tout man-

ger. Téhouatou éni-

quay nuoiti.

I’ay allez mangé, ie fuis

rallalié. Oâauui, Onué

otnhn.

l’en mange beaucoup, 3.

per. Otoroutan da -
chéniquoy.

l’en mange bien. Youai-

che.

le mange, ie le mangeray,
int. Ni éniguoy.

Iel’aymangé. Dynuhaje.

Que dis-tu qu’on mange?
Totw’a jega.

Tu ne nous donnes point
a manger. Téfquntjeu-
ten, Téntfenten.

Me veux-tu manger? K.
Dyoutfenteu.

Mange-tu point de N.,
ail. N. Trjcaiche, Tijo
coiche.

Mn
En manges-tu? 3. per.

aff. Ichiechy, Ichie-
che.

Tu n’en manges point.
[in dnnjlnn téchéni-
quay,Dnnjlan téejcaif-

je, Stan téquieche.

Tu en manges bien, int.
Sijcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Segn , Séni -
quoy.

Vien manger, le pot ell
prelt. Acheuhn.

Voyla, tiens ton manger.
Chiatjntnn.

Mangez, faiéles à vollre

ayfe, fing. quuntn-
rate.

Liche le chaudron. San-
dntjnénes.

N. Liche I’efcuelle. N.
Ejlaret adjen.

Tu



                                                                     

3. par.
Ichie -

point.
échéni-

éejcaif-

che.

en, int.

hé.

Séni -

pot elt

anger.

vallre
quatn-

n. San-

Ie. N.

Tu

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Dnujlnn
voiti téjéxren.

N. renuerfe le relie dans
la chaudiere. N. Sajo-
que.

Tu es vn grand mangeur
de bled grillé. Sanda-
ynhouy.

Tu ne celles de manger.
Ahounntahnn M’a ilia-

che.

Tu as allez mangé, tu et;
allez remply, rallalié,
int. Onuéjntnha, On-
né jatnnni.

Donne à manger à N.,
donne-luy a manger.
Séjenten N.

Donne à mangera ton fils.
Setjntéen chiennnn.

le n’ay pas encor’ tout

vfé, confammé le N.,

Mn
2. 3. per. Aflbn téo-
chiayé baguier.

Il el’c defpité, il ne veut

point manger. Teské-

en].

Il mangera demain des
L. Achietecque L. Au-
hntiquay.

C’ell vn goulu, grand 8c

prompt mangeur. Ou-
gya tnefle.

Les N. ne les mangent-
elles point P ne les ont-
elles point mangées? N.

tiuhatiche.

Les corbeaux mangent le
bled . Ournqua atichin-
che, anueha.

N. le mange. N. Ihon-
muche.

P. les ont mangez. P. O-
chiure.

Il y en a cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F0



                                                                     

Ma
ront. Houiche yhen-
non jqunndiquoy.

Celui-là en mange. Con-
dihite.

Celuy- la n’en mange
point. Canna téache.

Raifins que les François
mangent. Ochaeuua ,
A gnonhn yuhntiche.

On les mange crues. Oca-
cheyuhntichi.

Les N. les mangent cruës.

Ocache yuhntichi N.

Tout ell-il mangé, con-
fommé, vfé PDnchinyé.

Tout n’ell pas encore
mangé, tout n’ell pas

vfé. Aflon bigot.

Tout ell mangé, coulom-
mé, vfé. Onné achinfé.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? ail. Sau-
grevé-

N’es-tu point marié P afl’.

Tejnugynye’, Tejcnn-
gynye’.

Vas-tu point faire l’a-
mour? Techthraunn-
det.

T’en vas-tu , iras-tu te
marier a N. Sifaenji N.

Vas-tu te marier, t’en

iras-tu te marier en
France P Sifaenji anna-
rnuoüeyche ntignon -
hac.

As-tu point d’enfans en
ton pays? Téchinton-
kian.

Es-tu enceinte P ail. San-
dériq.

le luis marié, 3. per. int.
Angyayé, Ongynyé.



                                                                     

t". San-

rié P ail.

Fejcau-

ire l’a-

:rounn -

lS-tu te
nen z N.

er, t’en

trier en
rji ennn-
tignon -

ifans en
chinton-

al’f. San-

per. int.
agrafé.

Ma
le ne fuis point marié.

Stan téaugynyé.

Il n’el’r point marié, int.

Téougyayé.’

La femme ell enceinte.
Outjnhonne auneri-
que.

Elle n’a pas encore ac-
couché, elle n’a pas en-

core fait les petits. Aj-
jon téacqyton.

ÊT’le, il en elI bien prés.

Kyoskenha.

Il tette. Onontfirhn.

I’ay mes mais. Afiehnon.

Matachier, peindre,
parer.

Picoter, 8c matachier fan
corps. Ononjnn.

H uiler les cheueux. Are-
nanqua , Ajerenan -
qua.

Ma
Il ell peint. Ottocnhouy.

Vousnevoushuilez,pein-
turez point. Stan te-
chercuouqunfle.

Cela ell beau, de n’ellre

point peint ny huilé.
Ongynndé flan téere-

uonqunfle.

Ce bois-là, ce bois-cy n’ell

pas peint. Dnujlnn
ténajaly’.

Ell-ce point de la pein-
ture? Téajnuhnté.

Il s’efface, il s’effacera. A-

tajoünche, Qunthron-
heyje.

Ne l’ell’ace point. E unau

choünm.

Tu l’effaces , efface-le.

Sauhnthranha.

le I’eflace, il l’efface, il

s’efface. Auhnthronhn.

Il ne s’efface point. Stan

tefquatrhouhey.
f i)



                                                                     

Mn
N. a-elle de la rallade
. penduë au col? 1. pet.

N. éathrnndi.

Tu as de la rallade pen-
duë au col. Snthrnndi.

Tu as la plume fur l’o-
reille.Chatahonthache.

Tu as les cheueux rele-
uez, frizez. Snnehn-
chien.

Maux, maladies,
douleurs.

I’ay mal à la gorge, 3. pet.

Ongrataudet.

I’ay mal aux dents, 3 . par.

Angyheé.

I’ay mal au dedans de la

iambe. E tnnatajque.

I’ay mal aux pieds, i’ay

les pieds rompus. 0j-
cajcn nchitajque.

Ma
le fuis tout defrompu.

0ndéchate’ni.

Il me faiét mal, r. 2. 3.
pet. Chatouret, Cha-
tarhn.

La telle te fai&-elle mal?
ail. Sanontficque.

As-tu malà la gorge? ail.

Snngyatandet.

Te porte-tu point mal?
Tétjentes.

N. ell tout defrompu,
brifé, offencé. N. Ondé-

chateni.

Il ell enflé. Snnonchiefie.

Goutte - crampe. Ahyé -

gouije.

Petite vérole. Ondyoqua.

Veruës. Ondichoute,Ein-

dishia.

Veilles qui viennent aux
mains pour caufe du
trauail. Sntntéxren.



                                                                     

:frompu.

, 1. 2. 3.
et, Cha-

elle mal?
rque.

orge? ail.

et.

aint mal P

leftompu ,
. N. Onde-

ronchiefl’e.

e. Ahyé-

tudyoqun.

haute,Ein-

:nnent aux
caufe du

ztéxren. X

Me
Branslement de dents.

Oudaquet.

Mener, Amener.

Mené-moy auec toy. Ta;
téquegnoney.

Mena-la à Kebec. Atan-.
tarégue jatandi.

L’emmeneras-tu à N.P

Aetcheignan N.

L’emmeneras - tu? Et -

cheiguon, E tjeignan.

Auez-vous demandé d’a-

mener des François
auec vous? aff. E jqun-
titnquiey nguonhn,ou,
quunriuh an taque,
quuagnongniey.

Ouy, nous en auons de-
mandé, defiré.Ho hott-

nrihounntaque.

N. amenera des porcs
l’aile. N. Tétécheignon

ache] oeiuhet.

Me
Auez-vous tout amené (le

bois P) Chiechierontn.

Membres ê parties du
corps humain.

La telle. Scoutn.

Les cheueux. Arachin.

Vne perruque auec la
peau. Onontjirn.

Le dellous, ou bas de Cou-

ronne. Oqueujenti.

Les mouflaches. On-
uoünfl’ante.

Poil deuant l’oreille. Ot-

jiuoita.

La trelle de cheueux des
femmes. Angoihn. Au-
trement : Ongayhante.

Le vifage. Aanchin.

Le front. Ayeintjn.

Les oreilles. Ahouttn.



                                                                     

Me
Trousdes oreilles. Ahen-

tdhnren.

Les temples. Ornuan-
chia.

Les loutçils. Aeiujoret,
Teoaeinjaret.

Les yeux. Acoiun, Acoin-
da.

Les paupieres. Onretta.

Les iouës. Andnrn, En-
darn.

Le nez. Aongyn.

Les narines. Oucoinfin.

Trous du nez. Ongyaha-
rente.

Les levres. Ahtn.

La bouche. Ajcahnreute.

Les genciues. Anouncha.

Les dents. Ajconchin.

Le palais. Aonjnra.

La langue. Dachia.

Me
La gorge, le gofier. On-

gynta.
Le menton. Onhainhn.

La barbe. Ojcoiura.

Le col. Ohanrn.

Le derriere du col. Ou-
gynjn.

Les efpaules. E toudrehn,
Ougaxern.

S u r l’efpaule . E tnein -

chia.

Le dos. E tuouuhahey.

L’efpine du dos. Aoau-

chia.

Les bras. Ahnchin.

Les coudes. Ayochia.

Les mains. Ahonrefl’n.

La paumede la main. On-
datotn.

Les doigts. Eiugya, E-
teiugyn.

Les poulces. Otfignon-
enra.



                                                                     

ilier. On-

thoinhn.

iurn.
t.

1 col. Ou-

tondreha,

Etnein-

hnhey.

s. Aoan-

hin.

achin.

lurefl’a.

ain. On-

8174,5-

I tfignou-

Me
Les angles. Ghetta.

L’ellomach. Oünch in.

Les mamelles pleines,
enflées. Auantja.

Les mamelles plates. E t-
uanrnchin.

Le collé. Tachn.

Le ventre. Toura.

Le nombril. Ontnrn.

Les cuilles. E indechia. I

Les genoüils. Ochingo-
da.

Les iambes. Anontn.

Les chenilles des pieds.
Chagaute.

Les pieds. Achitn.

Doigts des pieds. Yau-
haixra.

Me
La plante des pieds. An-

dada.

La follette qui efl fur le
coupeau de la telle.
Aejcoutignau.

Tout le corps. Ee’rnu-

guet.

L’ame. Eskeine.

Les ames. Atiskeine, E j-
queuantet.

La chair. Auoitfn.

Le fang. Angan.

Les veines. Outfinaüiay-

ta. ILes os. Onna, Onda.

Les entrailles. Ojcoinhn.

L’haleine, le faufile. O-

rixhn.

Le cœur. Auoinchia.

La ceruelle. Ouoicheintn.
f iiij



                                                                     

Me
Laiél, du Iaiél. Anonra-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saliue. Ouchetoutn.

Phlegme. 0ndeuhntn.

Morue. Tjignoucaira.

Chauue. Téhochn, Teja-

cha. -
Longs cheueux. Outfiua-

nouen.

Sourd, vn lourd. Téon-
tauaiy.

Borgne. Cntnquay, Es-
keuyntncoy.

Aueugle. Téacoîy.

Camus. Ocouckiaye.

Boiteux. Quieuuontnte.

Nez picquoté. Ongynro-
chon.

Me

Menteurs.

Tu as menty, r. 3. pet.
Dachoenue, Caribo-
uin, Audnchoenue.

Il a menty, c’el’t vn men-

teur. Dnchouhauhn.

Ne mens-tu point? Sin-
dachoununn.

le ne fuis point menteur,
3. pet. Dnnflnn ténu-
dachaenne.

Mejchant, pointd’ejprit,

vicieux.

Tu es mefchant. Sajco-
bat, Otijcohat, Saga-
ron.

Tu es rude, fafcheux. Sn-
garou.

Vouselies tous mefchants
Scoincuquaytetjquoj-
cohnte, Auoiti jquaij-
cohnn.



                                                                     

S.

. 3. per.
Cariho -
cune.

vn men-
auha.

ntP Sin-

nenteur,
pu ténu-

d’ejprit,

Snjca-
, Saga-

:ux. Sa-

elchants
t jquoj-
faucil-

Me
Vous me faiétes tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-
me. Cherhon etnon-
moyeinti éni.

Tu n’as point d’efprit.

Tejcnandiou, Tejqun-
nion.

Ne me trompe pas. Ef-
queunandéuntha, En-
uou, chihogun.

Cela n’ell pas bien. l’aida-

ribongyn.

Tu es vn bel homme. An-
gaye.

Tu es vn conteur. Tnkia-

ta.
Il eft mefchant. A fcohat.

Il el’t rude, fafcheux. On-

garou.
Il n’a point d’efprit, 2. 3.

pet. Téhaudion.

Tu es vn mal bafly. Han-
tachen.

Mal balty. Atache.

iule

Mal otru. Oguierochia-
guëu.

Dents pourries, laides.
Tejqunchahouiudi, Té-

chounjcahauiuy.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoünonton.

Traillre, vn traillre. Nan-
quoirefl’n.

Maquereau . Ourihouann-
hauyje.

Mauuais,vilain, fale,&c.,
1. 2. 3. pet. Ocnho, O-
cnuté.

Ennemis. Yejcohenje.

Ton pere ell mort. Ynij-
tan hauanhounu.

Il mourra, tu mourras.
Tjihigaye, Chigoye.

Meubles, mejnnges,
outils.

Alefne. Chomatn.. v - z. I .
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Me
Auiran. Auoichia.

Ains, des ains. Anditja-
houiueq.

Bouteille. A jeta.

Bague, médaille, &c. 0-
huilla.

Ballet. Ojcoern.

Canot. Gyn.

Calumet. Anondahoin.

Cadran falaire. Ontarn.

Canons de verre. Anon-
tatfé.

Canons de pourceleine.
Einjla.

Canons grands 8C gros de
pourceleine. 0ndojn.

Canons gros 8L quarrez
que les filles mettent
deuant elles. Scoutn.

Chaudron, pot. Gnnoo.

Grand
aüen.

chaudron. N00

Me
Chaudiere.

cour.
Audatjaf-

Grande chaudiere.Andnt-
jbüennen.

Cifeaux. E indahein de-
hein.

Coulleau.
Haüetneu.

Audahin,

La gaigné. E ndichn, E n-

dixn.

Cueillier à manger. Gae-

rat.
Cueillier à dreller. Égali-

hnte.

Cordeau de rets. Sntnjtn-
que. . ’

Cremaliere. Oguonjnrn.

Claye,petite claye.Atnou.

El patule . ’Ejloqua.

Efcuelle. Adjau.

Efcuelle d’efcorce.Audat-

jeindn.

Efchelle. A Pronchn.



                                                                     

raya]-

Andnt-

tin de-

lahia ,

in, E n-

t. Gue-

Egaui

tajin-

njarn.

taon.

ndnt-

Me
Fuzil. Agnieuxn.

Hache. Atouhoin.

leu de paille. Aejcnrn.

Mortier à batte. Audin-

ta.
Marmite. Thaurn.

Lanlle. Aflnra.

Miroüer. Ourncoun.

Manche, vn manche. Au-
déraheinja.

Nattes. Héna, Ayhé-
un.

Pannier. Atanchn.

Pelle. Rata.

Pelle à feu. Attijtofa.

Pincettes à prendre feu.
Aflijlnrhaqun.

Peigne. Aynta.

Pilons à battre. Achi-
la.

Perches fufpenduës au
dellus du feu. Oüaran-

la.

Me
Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat à vanner. Aon.

Pourceleine. Onoucoira-

ta.
Raquettes. Agnonra.

Raclaüer. Auguetje.

Rallade. Acoinnn.

Ret, vne ret. Einfie-
che.

Seau. Anderoqun.

Seine, vne feins. An-
guiey.

Taillant. Dotié.

Tranche, vne tranche.
Andéhnchn.

Telle, la telle. Ornhain-
tonte.

Traîne, vne treinelle à

charier bais. Aro-
cha.

Tonneau. Achn.

-v-Op’ Lutte-u- «



                                                                     

Mo

Moqueurs, je maquer.

le ne me moque point.
Téantoüyntn.

Tu te moques. Etchntan-
tauyn.

Te moques-tu de moy?
pl. ail. Quiejquntnu,
quunquiejquntnu.

Pourquoy te moques-tu
de moy P aff. Squia tan-
tauyn.

Ne te moque point de
moy. Etnoujquétnn-
tauya, Etnonchatou-
touyn.

Ne te moque pointde luy.
Senanajcatnntouya.

Il le moque de toy, de
moy. Ayntnutoüyn.

Ce n’elt point moquerie.

Dnnjlan tantoüyn.

Mo

Monjlrer, faire voir.

Manfire-le-moy. Tadéhn.

Manlite-Ie, monlire. Ché-

nhouifca.

Monlire donc. DJ’oujou-

tnjcn.

Monllre le cadran. Sau-
tnjca antara.

Monl’tre que ie voye. Yo
ncnnjé.

G. Tu ne me le monllres
point. Téacnnjé G.

Tu en monilras hier. Ché-
tecque chénhouijcn.

Monter, dejcendre.

Montagne . Quieunau ë

toute.

Vallée. Quieuuoutoüoiu.

I e monte, il monte la mon-

tagne. Ouantouret.



                                                                     

loir.

ldéhd.

. C hé-

ajou-

Sou-

te. Yo

nitres
G.

.Ché-

a.

re.

non Q

üain.

mon-
t.

Mo
le monte en haut, 3 pet.

Arntan nchahouy.

N. Sçais-tu bien monter?
î Y monteras-tu bien?

N. Chieinhouy daara-
tan.

Les ames des Hurons ne
fçauroient monter. Té-

houatou ntislrein dé -
hounudate harnteu.

Les A. des F. ne veulent
pas defcendre. Téha-
rafle njndejlent A. F.

Il defcend la montagne.
Tnaüntarxatnudi.

Les F. font montez fur
des chenaux. F.Aocha-
tan jondareintn.

I’eftois monté fur vn che-

nal, 3. pet. Soudarein-
ta nochntnn.

Tu allois monté fut vn

Mo
chenal. Sondareiutn
jagucuchntnn.

Monter. Harntnu.

Defcendre. Sajadejleut.

Mardre.

le mords, ie te mordray.
Auhnjlauha, Afiauhn.

Tu mords, mord. Sqllaum
ha.

Il mord, il i anrdra. Ojlnuw

ha.

Il me mordroit. Aflauha.

Elle la veut mordre. Tau-
hachetnuhnu.

Il le mord, ils le mordent,
le battent (chiens). Ya-
thria.

Mouillé, jeiché.

I’ay mouillé les N. Hou-

andéquaen N.



                                                                     

Mo
Ta robe ell mouillée. Sau-

dochnhaünu.

La robe el’t mouillée. E u-

dochnhoünn.

Il, elle elt mouillée. Ou-
ranaüen.

Il ell mouillé, feiche-le.
Encoinan djinn.

Seiche-le. Sefintete.

Il n’ell pas encore lec. Aj-

jon téaflntein.

Il elt fec la, int. Ca olla-
rein.

Il efl fec, ils font fecs. Stn
teu, Onajlateiu, Onaj-
tatateiu.

Moucher.

le me mouche, mouche-
ray-ie. A (fignoncoyrn.

Mouche- toy . Tfignau -
carra.

M orve . Tjignoncayrn.

Na

Nager, baigner, plon-
ger.

Baigne-toy. Sattnhoünn.

Nage. Sattauteingyn-
houifl’n.

Plonge, plonge-toy. Sat-
toraque.

Nages-tu bien de l’ani-
ronP E chénuay.

Nage de l’attirail. Sén-

houy, Chéauoy.

Nage, prelle fort. At-
chondijéahouy.

le nage. Eauoy.

Nations,dequellenntion.

Aux Francs. Atignau-
hnq.

Kebec. Atontarégué.

Montagnets. Chauoira-
non, Chauhaguéra-
non.

Canadiens . Anajaqun -
nnn.



                                                                     

plan -

rouan.

igya-

r. Snt-

l’ani-

Séa-

. At-

: tion.

Na
Algonmequins. Aquau-

naque.
Ceux de I’Isle. Héhon-

queronon.
Les Epicerinys. Skequn-

uerouou.
Les Cheueuxreleuez. Au-

datahoünt.

Les trois autres Nations
dépendantes. Chifér-

honon, Squierhanau,
Haindnrhouon.

Les Petuneux. Quieu-
uontatéronons.

Les Neutres. Attihouan-
daron.

La Nation de Feu. Atji-
jinrhonau.

LesYroquais.Sontauhoi-
rouan, Aguierhonon,
Onautngueronon.

Les Hurons. Houanda-
te.

Nation desOurs. Atingy-
ahointnn.

Nation d’Entauaque. Atl-

gngnonguehn.

No
Nation. Dntirontn, Re-

uarhonou.
Le Saguenay, Prouince

du Saguenay.Kyokia-
yé.

De quelle Nation es-tn?
Anhenhe’ronan.

D’où es-tu P NétiJéuon.

Tu es d’icy. Ijlaria, Ifin-

ret.
De quelle Nation, de quel

lien, de quel village ell-
il? Annnhexronan, A-
unnxronou.

D’où cil-il? Etnauénon.

D’où el’t-ce qu’eli N. E n-

nnuoénou N.

Elle ell de N. N. Kyaé-

non. ,
Il el’t de B. B. Etaoué-

non.

Nombre, le nombre.

1 . chnte.
2. Téni.

3. Hachiu.
4. Dac.



                                                                     

No
5. Ouyche.
6. Hauhnhén.

7. Sotnret.
8. Atteret.
9. Néchon.

10. Ajnu.
1 1 .Ajnn ejcate efcnrhet.
12. Aflnn téni efcnrhet.
13. Ajnn; hachin ejcar-

het.
14. Aflnn dnc ejcnrhet.
15. Aflnn ouyche ejcar-

het.
16. Aflan hauhahéa ej-

cnrhet.
17. Aflanjataret ejcar-

het.
18. Aflnn atteret ejcar-

het.
19. Ajan néchou ejcar-

het.
20. Téni quiuoifl’nn.

21. Teni quiuoiflan ej-
cnte ejcnrhet.

30. Hachin quiuoifl’nn.

4o. Dnc quiuaifinn.
50. Ouyche quinaw’an.

Ou

60. Houhahéa quiuazj-

jan.
70. Sotnret quiuow’nu.

80. Atteret quiuoifl’nu.
90. Néchon quiuoiflan.
100. Egyo tiuaifl’nn.

200. Téni téuoignnuoy.

1000. Afl’en ntteuaigna-

uoy.
2000. Téni tiuoWan nt-

téuoignauay.

Ou.

Où ejl, où efi-ce, aujour-
ils aller P

N. Où efl allée la B. N.
Naché B.

Où cil ton pere? Ané
raffina.

Où ell ta mere? ou ell-
elle allée? Annon olé

nhoüenon jendouo.
Où cil-ce qu’ell la P. Ané

ignn ennnuaiuon P.
N. Ou cil-il allé? N. Té-

nhoinon.



                                                                     

rnauoy.
uaigua-

Jan nt-

,oùjant-

la B. N.

e? Ané

on ell-
uan olé

auo.
P. Ané

on P.
N. Té-

Ou
Où cil-il? où el’t-il allé?

Anahauénon, Ahaüé-

non, .Eondéuon.

Où s’en cil-il allé P Où ell-

il allé? Aunnn onja-
rnjqun.

Où font-ils? Auntiguei-
ron.

Où ell-ceP lequel ell-ce?
Qu’ell-ce que c’efl? Dy-

auoiron.

Où ell-ceP Où a-ce elle?

Annn.

le ne fçay où il cit, où il
cil allé, pl. Dnujlan té-

intérefl nhouénon.

Ne fçais-tu point ou il cil
allé? pl. alf. Dnnflnn
léchinteret nhouénon.

Où mettray-ie cela PA uni-

kiein.

Où l’as-tu misPAné ignn.

Les N. font allez à B.
N. B. nhouénon.

Ou

Oublier.

I’ay oublié. Onatérainq.

Tu as oublié, Sntérainq.

Il a oublié. Ofiorendi.

le n’ay rien oublié, Nous

n’oublierons rien. Stan

onntérninq.

Otycr.

le l’ay ouy. Garhaguein
uéchn.

Tu l’as ouy, int. Sarba-

guein.

Il l’a ouy. Garhoguein.

le l’ay olly dire dans la

farcit. Chahnrhayan
ntakin.



                                                                     

Pa

Parefleux.

le fuis vn parelIeux, lal-
che, couard, 1. 2. 3.
pet. Ahetque.

Elle eft patelleufe, elle ne
veut rien faire. Ahoüin-

heu.

le ne fuis point parelleux.
lafche, couard, 3. pet.
Dnnfinn tehetque.

Tu n’es point patellenx.
Téchietque.

Tu vas, tu dis trop ville,
trop promptement,
trop précipitamment,
1 . 2. 3.per. Chiejloret,
Achiejloret.

Tu ne fais pas ville, tu
ne te defpeches point.
Andérnti jqunninnni,
Snniani.

Tu mets long temps. Gn-
riuaitfi.

Pa
Nous finirons bien toit,

nous aurons inconti-
nent faiât. Kieujquen-
ha nytaqun,Tjitnqun.

Ne le trouues-tn pas bien,
ne te fembIe-il pas a
propos, en es-tu mar-
ryP Snchiefle’.

Parler.

Eni halton,le dis.
Ayhon.

Tu dis. Snyhon.

Il dit. Yhnttau, Yhntan-
que, Yhntancn.

le dis, ils difoient. Yon-
tonque, Yhautonque.

Tu dis, tu difois. Etchi-
hon.

Il difoit. Ahirhon.

I’ay dit. Onnen nyhaton.



                                                                     

bien toll,
inconti -

Tieujquen-

, Tjitnqun.

upas bien,
e-iI pas à
:s-tu mat-
é.

hnttan,

n.

, Yhntan-
cn.

ient. You-
antonque .

is. Etchi-

on.

n nyhntou.

Pa
Tu as dit. quuatoucn.

Il a dit. Aeinhnon.

le l’ay dit. Ondihnton,

le luy ay dit. Onné holla-

tandoton.

le dis que cela ell fale 8L
mauuais, 3.per. Ocnute
auhaton.

Qu’eft-ce que i’ay dit,

qu’il aditP Totnhixou,

Toté yxan.

Que diray-ie? Toutnu-
tein nyhon , Tnuté
yhou.

le ne luy ay pas encor dit.
A flan téhaton.

le le diray, ie luy diray.
Yhau, Déyhon.

le le diray. Hoüntnudo-
tan.

le vous le diray.Hottnto-
noton.

le ne luy diray point, le

Pa
ne le diray point. Stan

ynhon.
C’ell ce que ie dis, c’eli

cela que i’ay dit. Con-

dintonque.

Dis-ie bien P Ongyandé

yatnkin.

le ne dis mot, ie ne dis
rien, 3. pet. Stan té-
baron.

le ne parle point. Enta-
kinqne.

le ne fçay ce qu’il diél.

Danjlnn tochihntou ,
Dnnjlnn tofli hnton.

le veux parler à ta mere.

Hoüntanoton jeu,

dauen. ’
I’ay donné ma voix, ma

parole.Hnriuaignyon.

le l’entends bien. Ha-
ranca ichine.

le ne l’entends point, 3.
pet. Dnnjlan ténrancn.

sil



                                                                     

Pa
le ne fçay pas encore par-

ler Huron. Aflon tén-

yeinhauy houandate
ntnkin.

le n’entends point ce que

cela veut dire. Stan to-
chihn, Tochi ndjé.

le l’entend, ie le com-
prend, int. Tnyeinton.

le le tepeteray encore.
Aytnnda ichine.

Quand ie fçautay parler
Huron, pl. E tgnyein-
hauy houante atakin.

Nous enfeignerons cela
anxenfans.Hariuaiha-

jeiufin échinhn.

Tu dis. Chintonque.

Dis-tu pas. Ichihnton.

Dis, dis-le, dis-luy. Chi-
honjatnndoton.

Pa
Que dis-tu? Tofi hatou.
Comme dis-tu P Tauteiu

jeijcow’e.

Parle. Sntnkia naja.

Tu as dit, tu difois que
la M. ell, efloit N.
quuntoucn M. N.

C’cl’t toy qui l’as dia, qui

le dit. Ifl’a oudichia-

touque, Chntnudotou.

Tu l’as dia. Ondichintou.

Tu luy as dit, tu leur as
dit. Ichihau.

Tu as dit nenny. Ichihau
danjlan.

Toy dis-le. Snchihon.

Dis-leur qu’il y a cinq
iours qu’ils attendent,

que nous attendons.
Chihan houiche éuoin-

tnyé hainchontaye.

Qui te l’a dit. Sinan diu-



                                                                     

hnton.
I’nutein

âjn.

fais que

lait N.
’. N.

diél, qui

rdichin -
:ndoton.

chiatou.

n leur as

Ichihau

ihon.

a cinq
tendent,
endons .

e éuoin-

tare.

nan din-

Pa
hatou, Sinnn ntandat,
Sinnn ntandoton, Si-
nnn totéuhatou.

N. te l’a dit. N. Snchin-

tan.
C’eli toy qui l’as dit. Mn

jatnudotou.

Tu parles trop ville. Chi-
ejlaret atnkia.

Dis-luy qu’il nous donne

du paillon. Eylhan ta-
hoxritnu.

Tu ne dis rien, tu ne
parles point. Tejntn-
kia.

Ne parle point. E non ja-
rakin, E jqueuou jntnc
itin.

Ne le dis point. Enuou
chnitnndaton.

Ne parle pInsà moy, c’elt

allez. Tejcanntnkin in-
di, onen.

Ne fay point de bruit. E j-
quenon fakieinl.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etueflandi.

Efforce-toy, halle-toy de
fçauoir parlet.Saonura

jntakia.

Tu ne fçais pas encore
parler Huron. Aflan
tejcefrainhauy H. nta-

kin. l
Tafche de fçauoit parler

Huron pour le renou-
ueau.Adehondi H. ata-
kia hanéraquey.

Comment dite s-vous,
comment appellez vne
chaudiereP Totichi a-
touque,andntjajcouy.

Repete, redis-le encore.
Chiennitnndn ichine.

Dis-le encore, parle enco-
re. Hauntajntonoton,
M’a jatakia onhoünto.

s iîi
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Pa
Quand tu lçautas parler

H. A feinhouy H. ata-
,kin.

M’entends- tu bien? aff.

Chnhéroucn.

Tu n’entens point, tu ne
m’entenspoint. Techn-

raucn.

Tu n’entens pas tout, pl.

Dnnjlnu auoiti tejqun-
rauqua.

Entendez-vous bien ce
qu’il du? 3. pet. Ef-

qunonnronqun.

Tu l’entens, tu le com-

prens,int. Tayeintou.

Tu entens tout, pl. 0n-
nen auoiti jqunjqun-
raucn.

Que dit-il? Totihntan.

Que difent-ils P Totihau-
tou. Totihntaucqy.

Qu’a-ildiél, que t’a-il diél?

’ Tauteiu neinhnou.

Pa
Que difent ces deux-là?

Téni hantonque.

Que difent les François P

Tote’ yhon ngnon-
haque.

Que difentuils PTéchiau-

hnihere.

Que difent-ils, qu’ont-ils
(liât P Toti ahan.

Ils n’ont rien dit, ils ne
difent rien. Stan tén-
ton.

Ils difent. Yhautauque.

Ils difent que M., int.
Yuhntou M.

Ils l’ont dit. Atihonton-
que.

Il vous dit. Yhntancoy.

le te difois. Ayhe’hon.

N. le dit. N. Sntnndn-
ton.

C’ell B. qui l’a dit. B.

Chintnndatan.



                                                                     

:nx-Ia P

inçois P

ngnon-

’e’chinu-

l’ont-ils

t, ils ne
au tén-

nque.

. , int.

hanton-

auec].

ihon.

ntanda-

dit. B.

Pa
C’ell ce qu’il dit. Chan-

teunyyhan.

Elle dit que ce fait main-
tenant. Yuhntauqueono
hoüata.

Il ne veut pas qu’on dife

cela. Tehnrootn.

Il ell adeux paroles. Téni

ajntnkin.

Il ne dit encore rien. Aj-
fou ténianoton.

Il ne parle pas encore.
Aflon téatnkia.

Il ne parle pas encore Hu-
ron.Aflon te’hatongya,

H ouandate.

Ils n’entendent pas la
langue. Danjtnn téo-
tandate.

N. parle. Echinuhahaje
N.

Raquette,elt-ce pas a dÎ te,

ieu de paille P A guanrn

ejquatouca, Aejcnrn.

Pa
Ce n’ell pas à dire. Techn-

tonca.

Il s’appelle en deux fa-
çons. Ténitéhn adji.

Cela s’appelle vne peau.
Néchauhafe, nudéuhn.

Les Huronsdifent comme
cela. Vhanuhnjqunfle’

H.

Comme difent les Fran-
çois. Totijqunfle’ a-

gnonhaque.

On n’a pas encore faiél le

cry, on n’a pas faicl la

publication, int. Aflbn
tétntakin.

Vu cry qui le faiâ par la,
ville ou le village parle
Crieur, pour aller à la
fatelt quérir du bois en
commun : A la forefl, à
la foreli, allons à la fo-

tefl.choirhnykiou,ej-
coirhaykiou.

g iiij



                                                                     

Pa
Ne fois point porteur de

mauuaifes nonuelles,
ny lement de zizanie.
Enuou anhoudionrn-
chien.

Vas-tu femer des noifes,
des mauuais contes?
ail. Siondiournchien.

Ona faiteaurre, il a caufé
des noifes, 81 femé des

mauuaisdifcours. You-
dionrnchieu.

Pareutnge a conjnngui-
nité.

Le Créateur. Yojcnhn.

Sa mere grand. Atneint-
fic.

Vn homme. Hanhouqr.

Pa
Enfans. Achia, Ocqytan.

Masles. Augynhan.

Femmes, femelles. Out-
, jnhanne.

Des ieunes gens. Ma-
feinti.

Filles. Ondequieu.

Vieillards (omuis gene-
ris), A goudnchin.

Mon grand pare, ma
grand mete. Achotn.

Mon pere. ijlnn, Aih-
taha.

Ma mare. Anna, On-
daüen.

Mon frere, ma fœur. Ata-
quen.

C’ell mon frere, ma fœur.

Aixrouhn.

Mon fils,ma fille. Ayeiu.



                                                                     

gene-
in.

e, ma
hatn.

i, Aih-

2,. On-

,r.Atn-

i fœur.

Ayein.

Pa
Mon beau-pere. Yague-

naja.

Mon gendre. Aguein-
hefle.

Mon beau-fils. Auda.

Ref ponds. A gon.

M on beau-frere. E ynkin.

Ma belle -lœur. Nidauoy.

Man oncle. Hoüatino-
ron.

Ma tante. Hnrhn.

Mon nepueu, ma niepce.
H iuoi tan.

Mon coulin, ma confine.
Earnje’.

C’eli ma petite-fille,ie fuis

la mate grand. Ot-
thrén.

Ma niepce (maniere de
parler aux femmes 8L
filles). E tchondrnf.

Man petit-fils. E jlahn.

Pa
O. ell le nepueu de mon

pere. O. Auhainuhntnn
yniflnu.

Ma femme, mon mary.
Entenanhn.

La femme de N.N. Onda.

C’elt la compagne, ce n’elt

que la compagne. Aj-
qua.

Ton pere. Dé nyjlnn.

Ta mare. Sanau, Sen-
daüen.

Ta femme, ton mary. Sa-
ténouhn.

Ton enfant. Sncoitan,
Sachinhn.

Ton oncle.Hauntiuaron.

Ta tante. Sarhn, Sarhnq.

Ton coufin, ta confine.
Snrafié.

Ton frere, ta fœur. Sata-
queu.



                                                                     

Pa
Ton beau-frere. Saquya.

Ta belle-fœur. Sindnuqr.

Ton nepueu. Chiaoitnn.

Ta tante, Elt-ce ta tante?
C’ell ta tante. Sarhnq.

Tu es lon petit-fils. [fla
ejlahn.

Le filsde N.N. Ouhenha.

Son petit frere. Ohienhn.

Fils, enfans, le petit. Oti-
henhn.

C’eli le petit, l’enfant, le

fils de A. A. Ichi hou-
eiuhn.

Sa mere, mere. Ondaueu.

Il a la mere grand. Acha-
tachien.

Homme veuf, femme vel-
ue. Atouuefqun.

N. l’a engendré, l’a mis

au monde. N. Ochondi.

lilial

C’eli vn de nos gens, c’ell

vn des nalltes. Houa-
tandi.

Ma compagne. Endje’.

Mon compagnon, mon
camarade. Ynthoro.

le fuis ton compagnon,
I ton amy. Yntaroifln,

Endjé.

Comme celuy-la t’ell-il

parent? Toutautein
eyleanq.

A qui ell parent, de qui
el’t parent celuy-là, cel-

Ie-Ià P Sinnu déca ou-

uehon.

Il t’elt patent, ils te font
parens, T’elt-il parent,

te font-ils parens P E j-
qunnehon.

Ils ne te l’ont point parens.

Danjlnn tejqunnehou.



                                                                     

Pa Pe115, 6’63 Il ne m’ell point parent. Il ell parent de tous ceux
Houa- Dnnjlnn téuhnuehon. de la terre, de tout le

M f ah monde. Ondéchrnuaities parens ont tic es. annehon.
adfe’. Oukzouhoy’ annehon.

mon Il Cil patent, I. 2. 3. pet". Pauure, pauureté,
,’ Onnehouq.zora.

sa non r .wifi; hon’ Nous fammes pauures.

J . nIls font tous parens.Auoi- 010m" hm ”

a. [quatatéein’ At?!" Tu es panure. Sncnutn,

, . .t cil-il quater". Sajcarhati, Sajcarha-
itautein C taLes Français font parens °

des H° Fr. Aefquane’ Leanronsfontpauures.

de qui ho" H- Téhhacota vhnudnte.

’-là l- . . .,éca’ z: Les F tançaisne fontpomt Ils ne font pomt pauures.
parens des Hurons. A- Daujtnn ojcorhati.

tiguouha daujlnu tej- Iunuehau haunndnte.

te [ont q V Peujer, auoir dans laParem’ le fuis fan parent, il eft refilée-ns P E j-
mon parent. Dune -
banque. le peule. Auoirhet.

Pareils. Les A. font parens de P. Tu peules. [cherhet ,

"9’10". Onuehnnq A. P. Cherhet.
r ... ".Ï.:..,.......4...w.ë -

a un *



                                                                     

Pe
Il peule. Auoirhet.

le peule que tu ne dis point

vray, que tu ments ,
Iherhet cnrionin.

le penfe que c’ell cela que

tu as longé , que tu
auois longé. Nnetchoi-
rhé jachnjqun.

Que peule-tu Pà quoy as-
tu penfé P qu’en penfe-

tuP Tnuti cherhet.

Tu penfois, tu le penfois.
Ticherxhet.

Penfe-y, aduife-y. Sa-
nianxrey.

Il penfoit que ce fullent
rallades. Yherhet n-
coiudn.

Ils penfent tous, c’ell
qu’ils penfent tous que

ce fait d’vn homme.

Iuairhet auoiti anha-
üqy, Auaiti ifcoirhet
onhoüqy.

Pe

Percé, café.

Il ell percé, rompu, culé.

Ojcajcn.

Il ell percé, le I’ay percé.

Nahixraye.

ElI-il percé P ail. Ourntfi.

Le chaudron el’t rapieceté,

percé. Anoo ouratji.

Il ne coule pas, int.
Danflan kitte’.

Le tonneau elt percé, des-

foncé. Chourachoute.

Il n’efi pas encore rompu,

percé. A jan téacojcn.

Il n’elt pas encore rompu,

fendu. Téhnroukiaye,
Dnnflnn okinye.

Perce - toy l’oreille. Ti-

taontaejl.

Ton oreille en percée. Sa-

honttnhnrein.



                                                                     

ne:

au, allé.

ay percé.

Ourntji.

apieceté,

urngli.

vas, int.

rce’, des-

nchaute.

rompu,
liocajcn.

rom pu,
ricin-ré,

le. Ti-

:ée. Sn-

Pe

Perdre , perdu, ejgaré.

I’ay perdu mon couflean.

Andnhyntan.

I’ay perdu mon alefne.

Chomatnton.

Pejcher.

le vay chercher, pefcher
du paillon, 2. pet. Au
hointn chefynqugn

le m’en vay à l’AlIiendo.

Eni nrnjqua adfihen-
do.

An petit paillon. Atjiq
caquer.

I’yray à la pefche. Ongui-

exronan, Enronannu.

Tu iras a la pefche. San-
guiexrannn.

Iras-tu à la pefche? Sara-

nanan.

Il ira bien roll à la pef-

Pe
N’as-tu rien pefché P Sau-

déreindihaquiey.

As-tu pris, apporté du
paillon P E tjandnhauy
nhointn.

Il ira à la pefche. Ongui-

exronan.

che. Kieujquenhn aha-
réhnquief.

Il n’ell pas encore allé

pefcher, challer. Aflbn
téohouyncon.

Il cil à la pefche. Ochau-
di.

Elle s’en va à la pefche.

Ochaudi haquiey.

Petuner.

Donne-moy a pétuner.

Etnya.
Fay du pétun. Etjenhas.

Donne-moy du peton.
Tayehontifi’e.



                                                                     

Pe
le n’ay point de pétun.

Stan téuhayeuuhan.

le vay, le veux pétuner.
Yeiuhoc.

le petune.Ayettnya, Ta-
J’eiuhoje, A gntnya.

Petune. Snte’yn.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.
onrontifie.

Tien du petun, pétune.
Tjeiuhoque.

Tu ne manges point de
petun, Téchéche holl-

nuhoünn.

Le petun que i’ay apporté

cil fort bon. Caché hou-

nnhottnn nhauy.

Voyla, voicy du fort pe-
tun. A yentaque oil-
hoirhiey.

Pe
Le pétun cil-il fort? ail.

Auoirhié hoiinnhoüan.

Le fort entefle. Auhoirhié

ahihoüanteni.

Le tout n’eli pas encore
vfé, confommé. Aflan

higat.

Le Calumet cil enco te
chaud. Orontatarihen.

La pippe cil bouchée, ef-
tonpée. Oüaguejque-

jan ejconhuy.

Petun. Tefléna, Tijlen»

da, A yentnque.

Morceau, on bout de pe-
tun.Heiujn, Déheinjn.

Peu, beaucoup, quantité.

le vous alleure qu’il y en

a beaucoup. Kiaudi-
kintonetchontnn.



                                                                     

art P ail.
ruhaüan.

uhoirhie’

s encore
é. Aflon

encore
ztnrihen.

chée, el-

ruejque -

Tillenu

t de pe-
heinja.

antité.

’il y en

iandi-
n.

Pe ’
Il y en a beaucoup. To-

rantan, Infiaühauue.

Il y a beaucoup de ron-
ces qui efgratignent,
plicquent, blelfent. Ta-
rontou énoddochn ej-
conchotié.

Il y a beaucoup de gens.
Onhaüer hailnune.

Ils font trois fretes. A-
chinque etontaqueu.

Il y en a trois, ils font
trois, il alloient trois,
feront trois, vous ferez
trois. Hachinque ihen-
non.

Il yen ade 5. fortes. Houi-
che nuhajlaxrnn, E j -
quafinxrnn.

Il y en a de trois fortes.
Achinque ngaxrnn.

Les N. font plus. Ekio-
qunnne N.

Ils font plus. Ekioquann
ne.

Les Hurons font moins.

Pe
Quieüquajquaé dehou-

nudate.
Non pas encor’ la plus

grande partie. E kio-
quauue 41,0".

Beaucoup de choles, plu-
fieurschofes.Etfdcnta.

Il n’y en agueres. Ande-

nto andnret.
l Il n’y aura point de bled

(aux champs). Nej-
qunfl’ein anueha.

Il n’y en a pas beau-
coup. I)nnjlan téouen.

Il n’en a pas beaucoup.
Stan téontnronton.

Il y en a vn peu. Ande-
nto. Vu peu. Cig’uha,
l’aoijitunto, Yuqyny-

tu.
Il n’y en a plus. Ouné

nuoiti. t
Beaucou p . Torantan,

Oilen.

Grandement. A nderati
kintonetchautnn.

l-
«1

P F
.1..-
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Pi

Peut, ne peut, pouuoir.

le peux. Aeiuhouy.
Tu peux, int. Chiein-

houf.
Il peut. Aeinhauy.
le ne fçanrois, 3. pet. Té-

oton, Téhouatou, Tén-

veiuhouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t’es piqué. Snfiernejt.

Il s’ell piqué, int. 1. pet.

Anderéefli.

Piquer. Andarnejl.
Incifer la chair. Archan-

hon.

Piller, battre le bled.

le pile. Attéta, Ettétn.

Pile, bat du bled. Sein-
téta.

Pi
Vien, venez piler. E jqua-

téta.

Pile, efcache-Ie, auec les
pierres. Taettontnu.

Efgruge le bled. Auehoü-
inhn .

le Vien battre, piler. E t-
tétandet.

le ne fçautois pilet. Dauj-
tau teufquetéta.

le vanne. Enjéuëouhn.

Elle va piler. Satétn nu-
dihet.

Elle en va piler d’autre.
Haüatétnndet.

Il n’ell pas encore pilé.

Aflon téuhntitetn.

Elle ne veut point piler.
Téhntirafle ntitétn.

Pifl’er.

le pille, il pille, il a
pillé.



                                                                     

. E jqua-

auec les
intnn.

4 uehon-

ller. E t-

;r. Dan]-
a.

uëouhn.

zte’ta nu-

d’autre.

re pilé .

ta.
nt piler.
itétn.

e, il a
pillé.

Pi
piffé. Okinyey.

Pille. Snkinyé.

le m’en vay piffer. E kin-

yeéchet.

Attend de piffer. thouen
A fakinye.

On y a pillé, ils y ont
pillé. Onkinyé.

le vay, ils vont à leurs
necelfitez. Ayeiuxn.

Elle va faire les necellitez’.

Auaindifoudet.

Il a le cours de ventre.
Tnynuoitnndique.

Il ne fçauroit aller à les
necelIitez. Téhouatou
nendijon.

Il a pouffé du vent. Hein-
ditégna.

Il ne faut point pouffer
du vent, int. Tehondi-
tégnache.

Ne pouffe point de vent

Pl
icy, va t’en pouffer de-

hors. E nouméui tégna

ien, yajéni ajley meni .
tégna.

Pl

Plantes, arbres,
fruiéis.

Arbre. Tarbr, Yharhy.
Bois. Onata, Oudnta.
Bois vert. Afl’é.

Bois lec. Ojacque.
Bois pourry. Ahefl’a.

Bais plein d’eau, humi-

de. Ouranoan.

Bufche. Aeintn.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attnneintan.

Cedre. quuata.
Chefne. Exrahi.
Glands. Onguiern.
Fouteau. Ondéan.

Herable. Ouhatta.

Fueilles. Ournta.
h.

.1 . we-pCMC-...-.-.:v Je. ;m- .-

, j "nana



                                                                     

Pl
Manne. E inrn.

Gomme, encens. Choua-

ta.

Nœuds de bois. Chitjau-

ra.

Bois de fureau. Tandn-
onthraque.

Genievre. Aueiutn.

Merilier. Squnnntjéqua-

nan.

Racine rouge à peindre.
Héhouque.

El’corce à lier. Oühnrn.

L’arbre d’icelle. Ati.

Chanvre. Ononhin.

La plante d’icelle. Ouan-

hajqunra.

Rofes. Eindauhntnyon.

Ronces. Endédochn

Racine excellente 8L me-
dicinale. Ojcar.

Pl
Naueau à purger le cer-

neau. Ooxrnt. i
Racine venimeufe. 0n-

dachiern.

Angelique. Tfirnuté.

Canadiennes. Orajquein-
tn.

Oignons, Ails. Auanque.

Champignons. E n d ra-
chia.

Morilles. Eudhroton.

Herbe, foin. Rota.

Chanlle de Tortue. An-
gynhouyche orichfa.

Marjoleine. Onguehon .

Bled de tontes fortes. On-
uehn.

La tige où il tient. On-
drneinn.

Efpics de bled. Andotja.

Vn pacquet d’efpics. O-

ranuoichin.



                                                                     

le cer-

e. 0n-

uté.

[quein-

rauque.

Tudrn-

otou.

a.
ë. An-

richyn.

uehon.

tes. On-

nt. 0n-

ndotjn.

i6! O.

Pl
Prunes. Tonejles.

Merifes. Squauntjéqun-
nnn.

Petit fruiét, comme ce-
rifes rouges, qui n’a
point de noyau. Tocn.

Petites pommes rouges .
Yhohyo.

Fraizes. Tichioute.

Blues. Oheutagué.

Meures. thiefle.

Tous menus fruiéls. Ha-
bique.

F ezolles. Ognrefl’n.

Pois. Acoiuta.

Citroüilles, Ognonchia.

Semences de Citroüilles.

Onejla.

La Citrouille ell meure.
Oneflichiaye.

Railins. Ochaeuua.

Pl
Il elt meut N. N. Hinri,
’ Chinri.

Le bled el’t meut. Onné

ondqynré.

Lors que les fraizes feront

meures. quuayari-
h que.

Lors que les ftamboifes
feront meures. S an-
gunthnueu.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleuré, il pleuroit. A-

reintn.
Tu pleures, pleure. Sa-

reintn.
Pleure-tu P Snreintahn.
Tes yeux pleurent. Coin-

dareintn.
Qui t’a fait pleurer? Siné

Chareiutn.
Ne pleure point. Xchi-

hny.
Tes larmes. Outtnchin-

chanhn.
Larmes. Oatjnntn.

h i)



                                                                     

Po
Paw’ans.

Anguile. Osheeudi, Ty-
nuoironga.

Brochet. Saruifl’nu.

Ellurgeon. Hixrahou.

Truites. Ahouyoche.

Leur gros paillon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
Eiuchatnon.

Petits paillons. Auhnit-
fia.

Efcreuices. Tfién.

Tartuës. Angynhauiche.

Arreltes de paillon . H oin-

chia.

Efcailles. Ohuijln.

Graille. Ojcaftan.

Huile qu’on en tire.
Gnyé.

Po
Laiéte, la laiéte. Oacqyé.

Œufs. Audé.

Telle de paillon. Oujle-
houanue.

Paillon. Ahoiutn.

Porter.

Porte cela. Snguétat né-

cha.

Porte-le, apporte. Sn-
guétnt.

Ils portent, ils les por-
tent. Onguétnt.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Snthringuétnt chétnr-

hi jétarhi.

I’apporte, i’ay apporté

des efpics. Audotja-
houy.

I’apporte , i’ay apporté

des N. N. Hohet, ohet.



                                                                     

Oncnyé.

l. Oujle-

uétnt ué-

rtee sa-

les por-
I t.

nt porté,

s arbres.
t chétnr-

apporté

A udotja-

apporté

’ et, ohet.

Pa
le porte, porteray, appor-

teray. Aguétat.

I’apporte, i’ay apporté vn

brayer, 3. pet. Aruij-
tahouy.

I’apportetay demain des

efpics. Achieteq an-
dotfahouihet,Etandnt-
jnhouiha.

le n’apporte rien. Stan
ténhauy.

Ie l’ay apporté. Anhouy.

le n’en ay point apporté.

De’uhntey.

le porteray, le le porte-
tay. Ayhe’uhn, Ayhé-

uqr.
le l’emporteray. Ni éuhn.

l’emporte mes raquettes.
A gnrate’chn.

le la porteray, l’empor-

teray, luy porteray.
E uhn.

le l’apporteray dans peu

de temps. Sandinniké-

houa.

Po
le le rapporteray incon-

tinent , auiourd’huy .
Onhountéqueuuhn.

le le rapporteray, repor-
teray. thueuuha, E t-
téqueuuhn.

le rapporte le pot. Gn-
nao flntjonhahouy.

le rapporte, apporte le
chaudron . Andatjn-
houihey.

l’en rapporteray, appor-
teray vn autre. Vhaté-
queuuhn.

le t’en apporteray d’au-

tres. thté gynnon-
tnnha.

l’en apporteray, i’en iray

querir. Vhoifléuhaiha.

le les apporteray, rap-
porteray. Técouantnn-

ha, Quieunanteha.

le vous en apporteray de-
h il)
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Pa
main. Achieteq etco-
uautnuhn.

l’en ay pris , apporté .

Auaiudnhouy.
l’en ayapporté,i’en pren-

dray, apporteray. E in-
dahauy.

le n’en ay point pris, ap-

porté, 2. 3. pet. Stan
téjntiahouy, Téeiuda-

hou].
Qui porteray-ie, qu’el’t-ce

que i’y porterayP Tau-
té’iu éuhn.

Apporte-tu? Anguieru-
ha.

11 apporteras-tu? E ttnu-
ha.

Qu’ell-ce que tu apportes P

Toutnuteiu chénhouy.

Qu’apporteras-tu, quand
tu reuiendras deçà? 3.

par. Tatichetret garo-
tejettn.

Ne me rapporteras-tu
point des N. de A P
Téjéuha N. A.

Po
Tu I’apporteras demain.

Séhauahon achieteq.

Apporte touliours. A fle-
hoün nhoünntnhnu.

Apporte-moy la hache.
A tu achahauyhn .

Apporte du cuir, donne
de la peau pour acheuer
les fouliers. Afl’éhoun

chnrnqua. Charnqun
jéhaua.

As-tu point apporté des
N. 3. per.atl. Dnujlnn
ténhauy N.

El’t-ce toy qui l’a apporté P

Sntijntejahauy.
En as-tu point pris, ap-

porté vn feulP E [ente
téajeindahouy.

En as-tu point pris, ap.
porté? N. ail. Tejein-
dnhouy N.

Tu n’en as point apporté,

int. Téche’nhauy, Tej-

cnnhauy.
Il dit que tu apportes des

N. N. Yhntoufehoün.



                                                                     

a achieteq.
liants. A fle-

üantnhnn.

cuir, donne
pour acheuer

rs. Afl’éhoun

. Charnqun

t apporté des

.afl. Daujlnn
N.

lui l’a apporté?

fahouy.

loint pris, ap-
l leul? chate
zhouy. I
oint pris, ap.
’. ail. Tejein-

V.

point apporté,

zéahauy, Tej-

1 apportes des
intoujehoün.

Pa
Remporteras-tu l’arque-

buze P Horahoin ta yo-
tequeuuha.

L’as-tu apporté de Kebec P

Atontarégue haou.

Qui vous l’a apporté? Si-

né thajahauy.

Qui vous a apporté
cueillier? Sinau jqur
jauhandi gnern.

Ta tante t’a apporté des

efpics. Snndotjnhouy-
hetjnrhnc.

Il t’apportera demain du

pain. Achi ondntnrax-
ha.

Ils vous apporteront du
bled des champs. A fif-
tnucouyuihn , Afijin-
cour.

Elle te portera le bled pi-
lé. Snuontahn attécha.

Ils t’en porteront, ils te

porteront . Etconon -
tnnhn.

Po
Charge-toy. anuétaret

Snreinguertey.
N. leue-toy, on va porter

au faut. N. anuen
acointiaye.

Y a-il bien loin? portez-
vous bien loin? Ouan-
tetfi.

V. le charge, prend fan
fardeau. N. nréiuguey-

ter.
On leur apportera, porte-

ra, Il leur viendra du
paillon ou viande.Sax-
ritandiha.

Il apportera, rapportera le
chaudron . S econdat-
jauhouihet.

Elle apportera de la pour-
celeine, elle en appor-
tera. Ouancoiratnqua-
iha.

Elle apporte des talfades,
1 . par. Acoiuna nhouy.

N. luy a apporté le couf-

teau. N. nudnynhouy.
h liij



                                                                     

Po
M. L’a emporté, int. M.

-Soahon.

Les ames prennent, em-
portent les robes. A-
honrijcon aliskein é-’

naudi.

Ils ont apporté la bou-
teille.Aflétnjatinhouy.

Il l’a apporté, il a appor-

té, il en a apporté, pl.

Atinhauy.

Emportera- il l’auiron P

Tanhon nuoichia.

Elle n’apporte rien . Dnn-

fian téhntinhouy.

Il n’en a point apporté,

pl. Téntinhouf.

le le rapporteray, 2. pet.
Téjéuha.

Il rapporte. Audnhan.

Il le rapporte. Ouné atiu-
hnhon.

Pr
Poujer quelqu’un.

Tu me pouffes. Tijqunte
athechon.

Pr

Prefler, emprunter.

Ptel’te-moy cela. Tanihn-

tau uéchn.

Ptelle-le-moy. Squandi-
hatnn.

Prelle-moy tes cifeaux.
Eindnhieiu diorite.

Prelle-luy. Snnihatan.

Tu en as prellé deux. Te-

ni etfihnndihatnn.

Tu ne le veux point pral-
ter, int. Tejnndiha-
tandi.

L’as-tu prefié P alf. Séan-

dihatnndi , Onné an-
dihnchon , chnnihn -
tan.



                                                                     

l’un.

’ijquate

inter.

Faulkn-

uandi -

ifeaux .

nte.

ttau.

1x. Te-
m.

It pref-
ndiha-

Séan-

ré an-

niha -

Pr
Apporte N. .qne ie t’ay

prelié. Ajehaua N. ej-

quauihntan.

le viens emprunter N. N.
Andihnché.

le t’en prelleray. Auoin-

dihatnu.
Vous l’a-il ptefle’ Paff. E t-

chandihatau néjn.

Il me l’a prellé. Audihn-

tandi.
Il ne me l’a point prellé.

Stan téhendique.

Il ne le vent point préf-

ter. Tehonihatandet.
Il elt prellé. Ounéhoudi-

hatnn, Ahonhihatnn.

N. l’a emprunté.N. Hau-

dihatnn.

Prifonniers.

I’ay vn B. prifonnier, vn

prifonnier. B. andej-
qunn.

Qu

Prifonniers, les prifon-
niers, des prifonniets.
Otiudajquan.

hier, garottet. Atonne-
chon.

Protejler, nfleurer.

le te protelle, le t’alleure.

Kinndi.

Querir, Requerir, Em-
prunter.

le viens querir, deman-
der quelqne elloffe.Ma-

nitihnquiey.

le le vay querir. E tfého-

het.

le vay quetir des robes.
Enondi vhnhan.

Nous en irons querit. Au-
hahon.

l’en vay encore querir..
Nenéohet.

e

M

ail ’. 1-’ il!



                                                                     

Qu

Vien querir du paillon.
Ahainta ohn.

Vien en querir. Snjinjé-
han.

Va, vien le querir. Sého-

hn,thohet,thohohn.
Va querir N. N. etitia-

kiey, N. jéhoha.

Vien querir, va querir,
tu vas querir vne M.
Ehéoha M.

En iras-tu querir? ail.
Sauhatey, Sachéuha-
ha.

N. t’en ira quetit. N . Sa-

haouhnhet.
M. en ira quetit. M. nu-

hahet.
C. ira querit D. C. D.

thhey, Auhnhey.
Il l’ira querir. Enuaiha.
Il l’ell allé querir. Onné

nuhnhon.
Il en ell allé quérir.

Echéuoihn.

Il elt allé querit des ta-
quettes. Angora ho-
hnhon.

Qu

Qu’en-ce que tu viens,

que tu y vas querir?
Toutauteiu chéounhet,

Toutauteiu jcohey.
Qu’en-ce que tu es venu

faire, que tu y vas fai-
re , querir P Toutnu -
tein cheoüahet.

le viens emprunter. A-
guenouhé.

Viens le querir aniour-
d’huy. Onhauay ej-
queuuhn.

le viens requerir. Ni ej-
queuuhn.

le viens requetirla hache.
Oünchrnuhahef.

Remercier.

Grand mercy, ie vous te-

mercie. Ha, ho, ho,
atouguetti.

Rencontrer .

.y rencontré. Ténhat-

chan.



                                                                     

tu viens,
as querir?
héaunhet,

jcohey.
tu es venu
y vas fai-

’ Toutau -

het.
untet. A-

ir auionr-
houay ej-

rit. Ni ef.

’irla hache.

aber.

rier.

le vous re-

.ho, ho,

rer .

. Ténhnt-

Re
le I’ay rencontré, pl. int.

Atzjqunthrnhn.
Les Hurons ont rencon-

tré les N. H. nkinthn-

ha N.
Danstroisioursnonsr’at-

teindrons, nous ren-
contreronsIeB.Achinq
éuointnye nthonthrna
B.

Voicy du monde qui
vient deuant nous, que
nous allons rencontrer.
Akiquntchnha.

En voicy d’autres qui
viennent aptes. Aej-
quaq ontarhet , aheu-
té.

le fuis bien ayfe que nous
nous fommes rencon-
trez. Ongyandé ettot-
fiqunthrnha , Ethqun-
thrnhn.

Repojer.

le repole. Antferixq.

Re
Tu tepofes, tepofe, repo-

fe-toy. Sntjérixq.
Il repole. Antjerixq.
Le chaudron repofe def-

fus. Andatjnrixq.
Arrellons-nous icy. E ka-

kieiu.

Retirer.

Retire tes pieds. Snkie-
rifcn.

Retire-le plnsloing. Chi-
ncntnret.

Retourner, rebroufl’er

chemin.

le m’en retourneray de-
main. Achiétecqueje-
qunronhahn.

le m’en retourneray , le

rebroufleray chemin .
Sauhnronuhaha éni.

Renien, retourne, re-
bronfle chemin, pl. Se-
ronuhnha, anunro -
nuhnhn.



                                                                     

Re
Vien ça, retourne. Sam

énrntau.

Retournons deçà par en-

femble. Tetitet garo-
tejet.

Tu ne retourneras point,
tu ne rebroulleras point
chemin . Téqunronuhn-

ha.

N. a rebroullé chemin 8c
s’en elt retourné à T.

Toutnranuhaha N. T.

Les femmes ont tebrouf-
fé chemin . Etjntiro-
nuha, autjahanne.

Ils ont rebraulfé chemin,
ils s’en font retournez.

E tjaranuhaha.

Tu la retournes. Senti.

Reuenir, ne reuenir.

le reuiendray. thtékion.

le reuiendray, 1. 2. 3.
pet. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

Re

tin. Ajournuay tetth-
ret.

le reuiendray à midy,
int. Inkieque auha-
threy, Auaithnu, E ta-
rn, ann.

le reuiendray au fait, le
feray de retour ce fait.
Tahouraque chanta-

yon,Sahourncqetjaon.

Ie reuiendray bientoll, 2.
pet. int. Onhoua, On-
houato tequé, tetthret.

le coucheray encore de-
mainicy,3.per.Achie-
teque etjondntahouy.

le reuiendray deçà, 3.
pet. Gara téker.

le feray deux nuiéts de-

hors , 3. pet. Tendi t
técuttouhoiu.

Quandiereuiendray. On-
gara téqué.

Que nous attitrerons aux
H. Ethanque etqunon’



                                                                     

a)! tetth-

à midy,

e nuhn-

a",
1 fait, ie
r ce fait.
chanta-
rqetjaon.

entoll, 2 .

pua, On-

tetthret.

0re de-
. Achie-
tabou].

eçà, 3.

iéls de-

Tendi s

ay. On-

onsaux
tqunon’

Re
Nous ferons reuenus dans

dix iours. Aflau téou-
nutaye tékinndet.

Nous ne ferons que deux
nuiéts dehors, que nous

y ferons, arriuetons .
Teni tetfiqunntoun.

En combien de iours re-
uiendras-tu? 3 . per.
To eaeintnye etjnon.

Tu y demeureras vne an-
née. Tehauditnhon ej-

cnte, outtichinye.

Tu reuiendras à midy,
reuien à midy. Inkieke
auhathnn tefl’ey, in-

kieke tefler.

Quand tu reuiendras,
l’ellé. Tetifquoy hau-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.

Gara rafler.

Il reuiendra. E tchet.

Il fera demain icy, il re-

Re
uiendra demain.Achié-
tecque candénou, A-
chieteq etjnon.

N. Reuiendra-il deçà PN .

Gara téthretaudet.

Reuiendra-ilP Tetché.

Il n’y dormira qn’vne

nuiét. chate taranta-
houy.

Apres l’hyuer les N. ar-

riueront, retourne-
ront. Tejquathrnte té-
nhon N.

le ne reuiendray pas. En.
tnuontakie.

Tu ne reuiendras pas. Sn-
tanontalrie.

Il ne reuiendra pas. Ata-
nontnkie. Pl. idem.

Nous ne reuiendrons pas.
Atagontakie.

le demeureray auec toy
à Kebec. Atoutnréque
jéchithon.
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Ri

Riche, ejlre riche.

le fuis riche. Oukihoüen.

Tu es riche. Sakihoüeu.

Il elt riche. Oukihoüeu.

Tu es pnillant. Saki.

Les ames de N. font ri-
ches. Okihauey atis-
keu N.

Rire.

le ris. Aejqunudi.

Tu ris, int. Sajqunni.

Il tit. pl. Aejquanni.

N. eft vn rieur, vn jouial,

ell joniale. N. Haro-
nyhoueuue.

En es-tu, en feras-tu con-
tent? Onuaw’an.

Ri

Riuiere, Lac, ê des
nccidens.

Riuiere, la riuiere. E iu-
dnuhnein.

Ruiffeau. Entjeintaqua.

Mer, la mer. Gontnrou-
enne.

Lac. Goutnrn.

Le Lac n’eli pas gelé. Ou-

haittayn.
Il n’el’t pas encore gelé,

int. Aflbn ténndej-
came.

Il elt gelé. Ondejcqye.

Il cil gelé, dur, ferme, ef-

pais. Oudiri nudijque,
ntnntfi andijqué.

N. ell noyé. N. Hnujquo-

ha.

Le Canot s’eft renuerfe.

Etuhoixhria grn.

Ton Canot ail-il plein,



                                                                     

’, ê des

s.

ere. Ein-

’eiutnqua.

Poutarou-

sgelé. Ou-

core gelé,

ténndej-

tdejcoye.

, ferme, ef-
nudijque,

fqué.

Haujquo-

t renuerfé.

i grn.
lt-il plein,

Ra
elles-vans chargez? 1.
3 .per. Yguenhiyguen-
di.

Qu’ell-ce qu’il y a de-

dans, de quoy cil-il
remply? Tautein yu-
hoite.

Il n’efl pas plein, elle n’efl

pas pleine, il n’y a rien

dedans. Stan yuhaite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.
Onné haronkiayé an-

doton.

L’alefne el’t rompnë. Ta-

chomntakinye.

Il elt rompu. Chankinye
nquakia.

le le romps, le le rom-
pray. Aeinkinye.

Il a rompu .Hnroukinye. ’

Romps-Ie. Seinkin.

Rompre. Tneinkin.

Sa

S’nfl’eoir .

Allieds-toy. Saltieiu.

Tiens-toy la. Catojnki-
ein.

Vien icy, vien t’alleoir

icy. Adja cajnkiein.

Va t’alfeoir de ce calté-

là, de ce colté-cy. Co-
maté jakiein, Coma-
té jakientnque.

Va t’affeoir en vn autre
lieu. Hoüntfijakientn.

Vien t’alleoir. Auoitjé

jahientaque.

Allieds-toy deçà, vien l’af-

feoir deçà. Gara falci-

en tnq , chnkieutaqus .

Allieds-toy au milieu.
Sakiatnnan.

Affieds-toy aupres de
moy, 3. pet. Sndtchnn-
dien, Snthrahandihet.
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Allieds-toy, retire-toy
plus de la contre le
bord. Sakiathrnhn.

Retire-toy plus delà. Sa-
kietnxrn.

Enfant, affieds-toy. Ch ia-
’ jakien.

Tu viendras, viens-y t’y

feoir. Tochiakieiu.

Prenez tous place. Sn-
queixron nuoiti.

Où veux-tu que ie me
mette P Aunau maté
nkiein.

Me ferray-ie la? Tatoyn-
kieiu.

Fais-moy place. Sa-
kiej’que.

le me mettray aupres de
toy. Kindtchnnien.

Sç

Sçauoir au vray.

le fçay cela, ie le fçay au

Se
vray. Condiuéxrntaü-

oin, Eiudi nxratou-
ain.

le ne le fçay pas, ie n’en

fçay rien au vray. Té-

ouuixrntauhoiu.
Tu le fçais bien au vray,

int. Sandinexrntou-
oin.

Tu ne le fçais point au
vray, int. Danjlnn tef-
cainnixrnttouhain.

Ne dis point autrement
que la verité. Enon-
janixrntauhoin.

Saigne -moy . Stinaun -
kinfi’e.

Set

Serrer, cacher, 6’- à

mettre-

I’ay ferté la bague. Té-

hoüenjoret ahuilln.

Serre-le, cache-le. Onta-
ceti.

Il ne



                                                                     

néxrntoü-

nxratau-

as, ie n’en

vray. Té-

loin.

n au vray,
texrntou -

i point au
anflnn tej-
nuhoiu.

autrement
té. Enon-
! in.

Stinaun -

le. Onta-

Il ne

Se
Il ne veut pas, il le cache.

Téharafl’e ntncéta.

Serre-le, cache-le. Outa-
céti.

Le voilà, ie le remets, ie
le remets là, le met-
tray-ie là. Caito, Cata.

le I’ay Iaiflélà, 2. pet. Ca

neintn.

Le lairrez-vous là à N.
Caeintn N.

Dans quoy le veux-tu
mettre? Kiatiuhntate,
Totiuhatnte.

Tu le ferres là, ferre-le la,
c’eli là, elt-ce là où tu le

ferres? Coudnjnrhouj-
ti, Sntirhoujln, Sar-
haujla.

C’eft pour ferrer, pour
mettre la hache. Atou-
hoin arèjln.

C’el’t pour ferrerdu petun.

Ahoüauhouan térojla.

Se
C’ef’t pour mettre, ferrer

du bled. Atirhaulln an-
uehn.

Pour mettre, pour ferrer
des canons (le font des
longues patinotres à le
parer).Anontatjéhoir-
houjla, Outéraujin.

Pour ferrer des gru’e’s.

Tachingo garhouta-
que.

C’elt pour mettre, ils met-

tront la chaudiere dans
la tette, fous la ter-
re. Andidatjan thrnque
ondechon anoo.

Layette, ou coffret d’ef-
corce à ferrer, à mettre,

pour porter N. A yaou-
jechien N. ntiraujin.

S’ejlonner.

le m’eflonne, ie m’enef-

tonne. Tejcnnynti.
i

41.. L .1 .

a” ..*jr.g-’2... ......-

..-...-. .. .. s



                                                                     

Se
le m’en ellonne grande-

ment. Kiatanuetchan-
tan tejcanyati.

Il y a long temps que ie
m’enellonne.Taskéiati

houati.

Seul, ,ejlrejeul.

le fuis fenl. Aanhoün.

Tu es feul, int. Souhaüa.

Il el’t luy feul,luy fenl,
int. Aouhoüa.

C’a allé toy feul, toy feu],

int. Sonhaün.

Et les autres. Ondoün.

L’autre. Hoün.

Encore. Hoüata.

Sa

Soif, auoir jaif, boire.

I’ay faif. Ahixrnt.

Se

Tu as fait, int. Saixrnt,
Achixrnt.

Il a faif, int. Chixrnt.

le dis que i’ay faif. Aya-

nuoixhrnje.

Donne i’ay faif, 3. pet.

To ahixrnt.

Il boit. Achixrat.

Tout ell ben. Auaiti à].
Auoiti nhixrnt.

Songer.

I’ay langé. Ouatchnjqun

haquiey .

Tu a longé. Sachajqun.

Il a longé qu’il luy fal-

loit vne medecine, au
quelque drogue pour
ellre guery. Athrnjqun,
ou Aejlhrajqua atetfnn
énouquate.



                                                                     

Snixrnt,

zixrnt.

pif. Aya-

f, 3 . par.

dt.

luoiti à].
lat.

I tchajqua

. chajqun.

l ’lny fal-

ceine, au

[le pour
thrnjqun,
aatetjnn

Te
Qu’as-tu longé, qu’anois-

tu longé? Toutnutein

[athrnjqun.

Sortir, faire jartir
dehors.

Sortez. Tjiaguenhn.

Sorts dehors. Dyo afiey.

Va t’en, forts, pl. Afl’éni.

Dehors , enfans. Agi-
jaenha.

Ne forts point, pl. Etuan
tfinguenhn.

Qui ell dehors. Tfinifiey.

Temps, jnifons,diuerfité

de temps.

Le loleil luyt. Orncouo,
Oracat, Audichn.

La lune efclaire la nuié’r.

Ourncat ajouter.

Te
Il ne fait pas encore de

loleil, de lune. Aflbn
ondiché ninhouy.

Il ne luit pas. Téhourn-
cot.

Il faitchaud, il ferachaud.
Otarixnté.

Il fait doux, il fait beau
temps. Ondénon, Nnu
énndénou.

Le temps elt beau. Ha-
ronhinté.

Le temps n’el’t pas beau.

Dnnjlnn téhnronh in té.

Le ciel el’t couuert. Tfi-

rattné.

Il va pionnoit, fn. Ûjau-
dote.

Plounera -il? Yondotte.

Il ne pleut pas encore.
Aflon téondot.

Il pleut. Onna yandot,
Nnn ondatte.

iij p
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Te
Plant-il point icy? aff.

Tejcoijnncaignan,
Tejuoifnuoucoignan -
que.

Ilvente. Yocozfie.

Le vent vient de ce collé-

là. Comate faquoifle.

Le temps eft au froid, il
fera bien tol’t froid. On-

hauntornté.

Il fait froid. Nnn efqun-
tarnte, Ottaret, Otto-
ret nha.

Il fait vn fort grand froid.
Ottoret akiaton, Kiat-
taret.

Il ne fait pas froid. Danj-
tnn téotaret.

Il neige. Eangoihn, Nnu
alqunngoiha , Ononja
nugoihn.

La neige commence à
couurir la terre. De-
uoinchnte.

La neige ell ferme. Auoin-
cha.

Te
La neige voltige en pouf-

fiere. Tynerxa anien-
ta.

Il neige 8L vente. Agnou-
hoiutaflé.

Le vent ell tourné au con-

traire. Quieuqunjqun.

Tenir .

Tien bien cela. Tayein-
6°f°

N. Tien bien cela, empoi-
gne cela. N. Najqui-
thrnn.

Terre, la terre, pierres,
8c.

La terre, le mande. 0n-
déchrn, Ondéchrnté.

Tonte la terre, tout le
monde. Ondéchrnuai-

il;

Terre, de la terre. Ara.

Sable. Adecque.



                                                                     

:en pouf-
ra anien-

a. A gnou-

né au con-

(quajqua.

Tayein-

la, empoi-
’. Najqui-

’, pierres,

nde. On-
échraté.

, tout le
échrauoi-

te. Atn.

Te

Pierre. Ariatn.

Caillou. Stntli, Turf.

Roche. Reinda. a

Isles. Ahaindo.

Montagne , montagnes.
Quieuuontaute.

Vallée, vallées. Quieu-

nontouain , Onoma-
uoin.

Champs, iardins. Otinn-
couy, Haünncauy.

Forel’t. Hnrhnyon.

Chemin. thnttey.

Ti

Tirer quelque choje, Ti-
rer arquebuje.

Tire, tire-le. Satirontan.

Tite, frappe, tanche fart.
Sncaicha tan .

T i

Tire-la dehors. Tania-
gyanrauha.

Ils, elles le tirent. Aquoi-
chaton.

Ne tire pas, ne le tire pas.
E uonjntirantnn.

Vnyde-la, tire-la dehors.
Yajettnqua.

Tire l’arquebufe, tire la

paille, &c. Chiefiau-
cour.

N. tire, vien tiret. N.
Chiefiancauy.

Il te va, il te veut tirer.
Téynudiyntou.

Elle elt chargée, int. Hin-

hoite.
Vas-tu tirer de l’arc? Té-

tinca.
Fort, fais fort. Tehoudi,

Sncaichotau.

To

Tomber, choir, luiter.

i Il)

C.
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T a

Ieluis tombé. A yatarha,

A ytnrxa.

Tu es tombé. Snytarhn.

Il ell tombé. A ytnrha.

le tomberois. A ytarnha.

le fuis ptefque tombé.
Aytnrnjcn.

Il tombera. Setcow’nnhn.

Il tomba, il elt tombé.

Achitarha , Aiutarhn.

Il ell bien employé. Chi-

tnhetque.

Vien,valniter.Satnkien-
daan.

Touflïr.

le toulIe. A janta.

Tu ronfles. Snjnnta.

Iltanllc. Ajanta.

Toanir. Saatnndi.

Tr

Traiter, ejchnuger.

Que veux-tu traiter? pl.
Tautein jquntnninon.

Veux - tu traiter cela P
Quintnuinou uéchn.

Qu’auez-vous à traiter?

Tautntifnein.

Manflre ce que tu veux
traiter.Aquntnninou
joutnjcn.

Tu en voulois traiterauec

N. N. Sataninauhon.

Qui vonsa traité la cueil-

lier? Siunn jquntnni-
non dégnera.

Qu’as-tu traité? 3. per-

forme. Tautein atnui-

non.

Tu as traité cela, int. pl.

Sntnninon, Squatnni-
non.



                                                                     

anger.

liter? pl.
rtnninan.

et cela P
uéchn.

traiter P

tu veux
’aniuou

iterauec

onhon.

la cueil-

uatnni-

3. per-

atnni-

int. pl.
i ntnni-

T r

le le veux traiter. Tani-
nonhet.

le veux traiter d’autre N.

Hountnninan N.

le ne veux point traiter
auec toy. Hoünrito éni

nténinan néjn.

le traiteray auec celuy-là.
Canna ihenchau éni
nténinan.

le I’ay traité. Atnninon,

Auhntntinon.

Il ne les traita pas. Stan
quenanantniein.

Tout elt traité. Aninou-
nen.

C’ell bon marché. Yata-

nonunn.

Ouy certes, cela ell bien,
c’eli bon marché. Aj-

jonchieu yntnuannau.

Tout ell finy, il n’y en a

plus à traiter. Houa-
tatontafl’e.

Tu

Tuer, faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.
Coifl’au.

Dans peu de temps on
tuera, on fera mourir
les N. N. Tjandinnicn
ahonmnchien.

On les tuera, fera bien-
toft mourir. Tjandin-
nicn, rauatichinye

On n’a pas encore fait
mourir, exécuté, mis
à mort les N. Aflan té-

hountichinye N.

Il y a beaucoup de morts
à N. Ahonflein N.

Cela elt bien que nous
mourions, qu’il faut
mourir. Ouniennécaij-

jan .

Nous mourrons, nous al-
lons mourir. Nécoij-

son.



                                                                     

Ve

Nous ne mourrons point,
int. Stan técoiIein ,
E nnoünflen.

Vous ne mourrez point.
Dnndnn téejcaiéon -

chey.

Donnez-moy deux caliers
de prefent. Tnuhajlnn-
quaje téui acharo.

Veoir, regarder.

le vay, le l’ay veu. E eniu,

Yéeiu, Agnyein.

Tu vois, tu l’as veu. E-
chéeiu, Achenin, Sa-
chénin, Snchégnyeiu.

Il l’a veu. Ahoguein.

Ouyie I’ayveu, Agyeain,

Aguienxhey.

le le verray demain. A-
chietecque etgayet.

le vay, que le voye. Aca-
quoy.

le vay bien M. Quieux-
rati M.

Ve

le ne vay point, le ne
I’ay point veu. Téeain

Dnnjinn téaeiu, Té-

nyein.
le ne vay point. Téacoi-

che, Ténquaicn, Tén-

cama.
le n’y vay plus (il elt

nniél). Tnuoiurnta.

le ne le verray point.
Téonquieuxrnti.

le verray bien roll. On-
hoiln eau, quieuxrnti.

Ie l’iray voir. Acnnjéhet,

Acnujéha.

le vous vay voir. Aca-
tnnna, Acatnndet.

le regarde là. Catééudhn.

G. Me regarde. G. Tita-
endhn.

L’as-tu veu? aff. Et-
chénin, Etgnyein.

Vien voir, regarde. Sn-
caqua].

Va les voir, int. Chén-
cnnjehn.



                                                                     

I, ie ne
Téeain

En, Té-

Téacoi-

1, Téa-

(il elt
*nta.
’ point.

tic
Ill. 0n-
ruxrnti.

nje’het,

. Aca-
i et.
éudha.

. Tita-

Et-
in.
e. Sa-

Chén-

Ve

Venez le voit, le vien-
drez-vous voit P E jqua-

cnnjehn.
Vien, va, allez, venez voir

que c’ell la, vous les

verrez. Ajcaqunqun ,
E jcnqun.

Regarde (admiration ).
L Snudé.

Regarde voir. Sanhéhn.

Tu le verras demain. A-
chietecque achignyé.

Tu regardes M. M. Ti-
chiendhn, M. Chatén-
endhn.

Anez-vous pas encore veu

des Y. Aflan tehon-
hauatiein Y.

Y as-tn point encore re-
gardé P Aflan tejcaca-

quoiche.
L’as-tu point veu? Tej-

kénnki.

Tu ne me regardes point,
tu ne le regardes point.
Téchiendha, Tejquén-

dhn.

Ve

Tu ne vois point, tu ne
l’as point veu, int. Té-

chenin, Tejaein, Téa-
ein.

Tu ne regardes point, tu
ne vois point. Téfaca-

coye.
Tu as mal aux yeux, tu

ne vois pas, int. Séa-
quoicn, Chéacoifl’n.

Il les efl allé voir Acan-
jéhon.

Ils vont voit, ils y vont
voir. Acntnudet.

Les Ch. ne voyent pas en-
core.Aflbn téacncaiche

Ch.

N. ne regarde point A.,
ne le regarde point. N.
Ténendha A.

Vu N. l’a veu. N. Sau-
hnein, Onuhnein.

Les N. ont veu. Yojcnhn,
Onuhneiuqyajcaha.

Ils ont cité vair. Yojcnhn,

Onuhneinq yojcnha
hixret.
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Vi
le ne I’ay point veu. Té-

hoünchondntéret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. pet. N.
Toutnrhet.

le vien de Ioin.,3.per.Dé-
hérein toutnreht.

Tu viens de loin, int. Dé -

heréin chatontarey.

Il vient de N.N. Atantn-
rahet.

N. vient. N. Nisket, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tantarhet.

Regardez, allez vair ,
voyezs’ils viennent. To

jnjleindi.
Voicy N. qui vient, qui

arriue. N. Chanonta-
rhet.

Vu François vient d’ar-

riner. Agnouhaque
vhahnhon.

Vi
Les Algonmequins arri-

ueront demain. Achie-
tecque nation aquana-
que.

Ne venez point icy. Et-
non tfiqunon, Nétij-
quaou.

Viendras-tu P Tochiey.

i Viendra-il deçaP Gara
tettandet.

Viendront - ils auiour -
d’huy? Onhoüa tejtau-

det.
Viendront-ils, viennent-

ils? ail. quuntontn-
rët.

Il viendra demain, pl.
int. Achi etjnon, nha-
tion.

N. Viendra demain. N.
Achi etjnhon.

le fuis venu. Onnen ej-
quaiein, Nejqunyan. v

Tu es venu, int. Neji-
jnhon, Netijnon, Ni-
jet.



                                                                     

lins arri-
a. Achie-
aquana-

icy. Et-
, Nétif-

ichier.
1 P Gara

auianr -
a tejlau-

’ennent-

atouta-

in, pl.
u, nha-

in. N.

nen ej-
Iyan. ’

Neh-

n, Ni-

Vi

Il ell venu, int. Ni non.

Nous fommes venus icy.
Cnhauttian, Ca icheu-
auttion.

Dis à N.que le fuis venu.
Sihon N. ouétzjahan.

Me voila, je fuis venu.
Onnen ejquaiein, Ef-

" quoion.

le vins hier. Chetecque
etqunon , Chetecque
ejquaon Achietecque
ajnyon.

le fuis arriué auionr-
d’huy. Onhaüa hnnon.

Quand es-tu venu? Nan-
haueyjahou.

Tu viens d’artiuer an-
iourd’huy, depuis peu,

int. Onhoun jachion,
Onhoun ahan.

Tu es venu trop tard, il
ell foleilconché. Onau-
hournc tékinndet.

Tu n’es pointvenu .Dnnj-

tan tejquation.

Vi
Ta tante elt venuë. Itjo-

han déjnrhn.

N. eft venu. N.Néchi-
jnhan.

N. ell venu aniourd’huy.

N. jnhan anhoua.
M. n’efi pas encore arri-

ué, n’el’t pas encore de

retour, pl. M. Onnjin-
tein,Aflan téfaou, Té-

joutian, téhoution.

Il n’elt point venu, arri-
ué. Tehnnou, Dnnjtnn
tejnon.

Les N. ne font pas venus
de loin. Déhérein jan-

tneindey N.
Il n’elt pas encore venu

de loin. A flou déhérein

fantnrey.
Il n’ell pas venu, arriué.

Stan téhoou.

Il yalongtempsqu’ilsfont
la. Hoünti nandénon.

N. demeure long temps.
Outtininny N.
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Il ell arriué,entré auionr-

d’huy. Onhaüayan.

Ils font, ils y font arriuez.
Onnen tfijnan.

Ils font tous venus, il y
a long temps. Haunti
ntihérou.

Vous layez les bien ve-
nus. Outtougueinti ej-
quntion.

Vous layez le bien venu,
mon frète. Atnquen at-

touqueutiottijnon, To-
tâteronancoignon.

Il ya long temps que ie ne
fuis venu icy. Hoüati
tachietéqunndatnron.

le vous viens voir, ie vous

iray voir en vollre Ca-
bane. Qunquieronnoj-
con.

Vas-tu voir, viliter quel-
qn’vn P E jintnret.

Vi
Ne nous reuien, ne les re-

uien plus voir. Tatif-
quandntnra.

Viande, mangeaille.

Chair. Auhoytja.

Chair, ou paillon, viande,
Oxrité.

Paillon. Ahaintn.

Graille. Ojcoyton, Non)».

tet.
Huyle. Café.

Pain. Audntnroui.

Petits pains bouillis.
Coiukia.

Bled pilé. Ottèchn.

Sagamité. Ottet.

Bled rolty. Neintnhouy.

Farine de bled grillé 8L

la fagamité. chhion-

que. ’



                                                                     

ne les re-

r. Tatif-

renifle.

a.

1, viande,

m,Nauy-

i.

bouillis.

la.

tahouy.

grillé 8L

jchion-

Vi
Le gros acointa defchion-

que. Harotn, Atoha-
rota.

Le menu defchionque.
Ondea.

Les gros pois d’Ottecha.

Acoiuta.
Nos pois communs. Ar-

cainta.
El pics putrefiez. Andahé,

Andahi.
Onguent, toutes chafes

médicinales . Enon-
quate.

Cuit. Youri.
Crue. Ocache.

Village, au village.

Ville, village. Ouhiny,
Cnrhntn, Audntn.

Où ell ton village, ta de-
meure P Aunn ejqunn-

daret.
Y en a-iI beaucoup en ton

village, de ton village?
Kequnune ejqunntin-
duret.

Vi
Vas-tu au village? 0n-

hinyjnchetnnnet,Chie-
taudet, E ttnndet.

As-tu allé, viens-tu de
voir par le village? ail.
Andntnrouuen.

Qu’el’t-ce que tu as efié

queriran village? Tau-
tauteiu jahoüa annen
onhiay.

Tu ne viens point voir au
village. Tejlntaret on-
hiny.

Il el’t dans le fort, dans la

ville. Andntngan.

’ Il el’t allé au village. Au-

dnton nxret.

Il elt allé voir, viliter au
village. Andataron.

N. vient de voir au vil-
lage. N. Oudntarau-
hiay.

Il efl à Toenchain P. Ta-
enchnin N ifiheinchon
Yheinchon.



                                                                     

Vi

Vijiter, vifi te.

le te vien voir, ie te vien
viliter. Audatnret.

le t’iray voir. E iudi tein-

datnra.

Atten, ie t’iray viliter.
Sahouen tétatnrn.

le te retourneray vair à
midy. Inkieque auha-
threy tétntara.

le te vay viliter, vien-t’en.

Audatnran jeindiha ,
oufeindihet.

Il y a long temps que ie
ne te fuis venu voir, 3.
pet. pl. Haünti tédn-

tara.

Tu ne me viens point
voir. Téfintnrn.

Vien-moy voir. Stntara,
Efintnrn , Ejln taret
jeiudihet.

Va

Tu me viendras demain
voir.Achietecque téfla-

tara.

V0
Vouloir, ne vouloir.

le veux, ie veux bien, 3.
pet. Ournndi.

Tu veux, tu veux bien,
int. Snrnudi.

le ne veux, 3. pet. Téon-
rnudi. l "

Il ne me plaift point, 3.
pet. Stan ténrnfl’e, Té-

hnrafle, Téhatiraje,
Techntjé.

le ne veux point, le n’en

feray rien. Haüarito.

Ne veux - tu point P bail.
Téjnrnndi.

Il ne te plailt point, tu
ne veux point. Téeai-
rafle.



                                                                     

ts demain
sque teilla-

rouloir.

x bien, 3.

eux bien,

ler. Téon-

point, 3 .
nfl’e, Té-

ntirafl’e,

, ie n’en

ünrito.

intP ail.

a int, tu
Téeai-

Yo

Il ne vous plailt pas, 3.
’ pet . Teouhatirafl’e ,

Téjcairafl’e , Téhnti-

rachet.
Ne veux-tu point ce que

ie te donne? ail. Chi-
cheingynye.

Toy, ne le veux-tu point?
Ifl’a chicheingynye.

Ils veulent bien. Hati-
rafle.

Il ne veut pas. Dnnjtnn
téhoünttixrn. i

Yojcnhn.

Il eft au Ciel. Haron-
hinyeyeiutchou.

Il efl là haut au Ciel. To
iheintchon nchnuoy
haronhiaye.

Il a la grand mere Ataen-
fiqne. Achotnchien A-
taeujique.

Les ames des defnnéts
n’endurent point. Té-

" chatorha. ntiskein n-
. henheé.

Yo

Les ames ne mangent
point. Teqcoiche, Té-
hache ntiskein.

Le Diable en a peut, a
peut de cela. Oki ntan-
dique.

Le Diable ne craint point
les Hurons. Oki tén-
tandique déhounndnte.

LesFrançoisnecraignent
point le Diable. Té-
hoüntauique otignan-
hnque ahi.

La demeure du Diable
eft fous la terre, dans
la terre. Oki ondnon
ondechon.

La demeure d’Yofcaha
ell loin d’icy. Néhérein

yeiutchon Yojcnhn.

Les Neutres ont veu Yol-
caha . Ouuhnein que
Yojcaha attiuainda -
ron.

.

I

a

i
Ml

-,i



                                                                     

Yo

Ils ont elté voir Yofcaha.

Onuhneinq Yojcahn
hixret.

le fuis lon parent, il efl
mon parent. Onnehon-
que.

Il elt parent de tous ceux
de la terre, de tout le
monde. Ondéchrauaiti

annehon.

Les ames font parentes

Yo

de Ataenliqne. Onne-
honque ntishein Athén-

figue.

Les urnes de Ataenfique
fontriches.0hihaüeya-
tishen Ataenfique.

Les amas dancent auec
Ataenfique.Atnenfique
oündhauhandiquentis-

heu.

Arras, Typographie SCHOUTHEER, rue des Trois-Visages, 53.
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- Suiet de guerre. 219, 220. - 152, 153.
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Happe-foye. Voyez Fouquet.

Harang. 50. -- 34.
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79-
- Nombre du peuple. 116. - 8o.
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-- Transport des Villages. 117. -- 80.



                                                                     

Hurons. De leurs cabanes, de leur coucher ordinaire et
chauffer. 118 et suyu. - 81.

- De leur exercice ordinaire , tant des hommes que des
femmes. 122 et suyu., 130, 131, 132.- 84, 9o, 91.

- De leurs voyages, et par mer et par terre. -126, 127.
- 87, 88.

-- De l’hyuer, comment ils le passent. 128. - 88.
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façon d’apprester leur manger. 133 et suyu. - 92.

- De leur forme, couleur et stature, et comme ils ne por-
tent point de barbe. 179 et suyu. - 125.

- De leurs conseils et guerres. Voyez Conseils et Guerres.
- Richesses du pays. 335, 336. - 236, 237.
- De leurs enfans. Voyez Enfans.
- De leur thresor. 370. - 261.

leu des Sauuages Hurons. 122 et suyu. - 84.
’gnierhonons. 60. -- 41.

Ioseph (Le 13.), Recollet. 61, 93 et suyu. - 41, 64.
Isle aux oyseaux. 35. - 24.
Isle (L’) d’Anticosty. 43. - 3o.

Isle aux allouëttes. 50, 51. - 34, 35.
Isle d’Orléans. 52.- 36.

Isle tremblante. 71. - 49.
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Kebec, maison des marchands en Canada. 54. - 37.
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Lonouoyroya. 280, 281. - 195, 196.
Loup-marin. 50.- 34.
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Lys incarnat. 335. - 236.
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Malades, chanteries et ceremonies pour la guérison d’un

malade. 75, 76. - 51, 52.
-- Charité des Sauuages enuers les malades. 155, 156. -

107, 108.
- Danses pour leur consolation et guerison. 150, 151,

154.-104, 106.
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1 1o.

Malades, de la cure et pensement d’iceux. 75, 76, 236,
264, 265 et suyu. - 51, 52, 164, 184, 185.

Malades de maladies sales, separez du commun. 273, 274.
- 190, 191.



                                                                     

Maladies de furies. 277 et suyu. - 193.
Maquereau, poisson. 315. - 222.
Margaux, oyseaux. 37. - 25.
Mariage (Du) et concubinage des Hurons, et des ceremo-

nies de leurs mariages. Grande liberté des hommes auec
les femmes, et des ieunes hommes auec les filles. 160 et
suyu. - 111.

- Degrez de consanguinité gardez par eux. 163. - 1 13.
- Du diuorce et separation du mary et de la femme. 164

et suyu. - 114.
Marsoins. 18, 29. - 12, 20.
Marsoins blancs. 51. - 35.
Managons, fleurs. 55. - 38.
Medecins des Sauuages. 75, 76, 236, 264, 265. - 51 ,

52,164,184,185.
Medecins Magiciens. Là mesme.
- Ceremonies estranges pour la cure des Malades. 76. -

52.
Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. - 95, 96.
Mer douce, de sa grandeur. 259. - 181 .
Moineau-moucheron. 296, 297. -- 209, 210.
Molluës. 31, 32. - 21, 22.
Monts-Nostre-Dame, ceremonie des Matelots arriuans en ce

lieu. 42. - 29.
Mousquites. 56, 64, 303. -- 38, 44, 214.
- De leur importunité. 72. - 49.
Muguet. 332. - 234.

N

Nation (Petite). 365, 366. - 257, 258.
Nauires, de leur rencontre sur mer. 21 , 22. - 14, 15.
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Neutres, nation. 209, 210, 211. - 146, 147.
-- ennemis mortels des Yroquois et Hurons. 211. - 147.
Nicolas (Le P.), Recollet. 73, 92, 361 et suyu. - 5o, 63,

254.

Noyers. 328. -- 231.
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0ygnons. 330, 331. - 232, 233.
Oyseau blanc. 298. - 210.
Oyseaux de diuerses especes parmy les Sauuages. 296 et

suyu. -- 209.
Oki , que signifie. 230, 231. - 160, 161.
Opinions ridicules. 250, 251. - 174, 175.
Ottay. 308. - 217.
Ours. 310, 311. - 219, 220.
Ours blancs. 43. - 3o.
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Pain, façon d’en faire parmy les Sauuages. 136, 137. --

94, 9S.
Papillons en grand nombre. 361. - 254.
Parens tuez et faits mourir, quand ils sont trop vieux. 275 ,

276. - 192, 193.
Perdrix. 303. -- 214.
Pesche (De la). 252 et suyu. - 176.
Pleurs pour les défuncts. 283, 284. - 197, 198.
Pluye cessée miraculeusement. 242 et suyu. - 169.
Poires. 329. --- 232.



                                                                     

Pois sauuages. 114. - 78.
Poissons (Des) et bestes aquatiques. 314 et suyu. - 222.
- Ceremonies qu’obseruent les Sauuages quand ils vont à

la pesche. 252. - 176.
- Superstition touchant les arretes du poisson. 255 et

suyu. - 178.
Predicateur de poisson. 257, 258. - 179, 180.
Petits Poissons. 317. - 223.
Poisson armé. 318. n- 224.
Pommes de Canada, ou Canadiennes. 330. - 232.
Pots de terre, et de la façon de les faire. 142, 143. - 98,

99-
Poulx. 313. - 221.
Pourceleines. 194. - 135.
Prieres d’vn Sauuage qui prioit Dieu. 236. - 164.
Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.
Prunes. 328, 329. - 231, 232.
Puces. 313. - 221.
Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. -

153.
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Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. - 187,
188.

Raquetes aux pieds pendant les neiges. 104. - 71 .
Rats musquez. 322, 323. - 227, 228.
Recollets, Religieux, au pays des Hurons, de leur cabane ,

pauureté et nourriture ordinaire. 81, 82 et suyu., 95,
96, 99 et suyu. - 55, 56, 65, 66, 68.

Renards de trois sortes. 304, 305. - 215.
Requiem, poisson. 27. - 19.
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Rocher en grande veneration parmy les Sauuages. 231,

232, 351. - 161, 162, 247.
Roses. 333. -- 235.

Sagamité. 137 et suyu. - 95.
Sagesse (De la). 196. -- 137.
Saguenay, riuiere. 45, 46. -- 31, 32. .
Santé, remedes pour la conseruer. 263, 264. - 184,

185.
Saut impétueux. 350. - .246.
Saut de la Chaudiere. 36,2, 363.- 255, 256.
Saut Sainct-Louys. 59, 367. -- 40, 258.
Saut de Montmorency. 53. - 36.
Sauuages, de leur humanité. 64, 65, 83, 84. - 44, 45 ,
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- De leur coucher. 63, 71. -- 43, 48.
- Comment se cabanent et traitent en voyageant. 66, 67,

-4s. 46.
Sauuages matachiés et peints au visage. 75. -- 51.
-- Suiets à mentir. 370. - 260.
-- De leur naifueté et simplicité. 378. -- 266.
Sel, qu’il n’est pas necessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. - 67, 68.
Sepulture et pompe funebre de ceux qui meurent sur mer.

1 6. - 1 1.
Sepulture des morts parmy les Sauuages. 282 et suyu. -

197.



                                                                     

Sepulture. Nettoyement des os des parens par les femmes,
et de la fosse où ils les mettent. 291, 292. - 203, 204.

Soleil, opinion ridicule touchant son coucher. 251 .- 175.
Souris. 312, 313. - 220, 221.
Squekaneronons. 62. - 42.
Stinondoa. 299. - 21 1.

T

Tadoussac, port de mer. 45. - 31.
Testes pelées, nation des Sauuages. 109. - 75 .
Thresor des Hurons. 370, 371. - 260, 261.
Tortues. 324, 348. - 229, 245.
Tourmente fort grande. 16, 17, 18. - 1 1, 12, 13.

V
Vignes. 329. - 232.

Y
Yroquois. 60. - 41 .
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l’ay soussigné, Ministre Prouincial des Freres Mineurs

Recollets de la Prouince de S. Denys en France, veu la per-
mission de sa Majesté et Approbation de trois Pares des plus

qualifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs,
permets à Frere Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage

ne Canada, auec un Dictionaire de la langue des Sauuages,
sous ce titre : Le grand Voyage , etc. Fait à Roüen ce 25.

3. Iuillet 1632. sous nostre seing manuel, et seel de nostre
Ofiice.

FR. VINCENT MORET,

Ministre Prouincial.

IMPRIMÉ PAR 10114051", RUE SAlNT-HONORÉ, 338, parus,

Pour la librairie TROSS, à Paris.
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